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Multis hoc modis , ut cætera omnia , luxuria vartanit , 
gemmas addend: exquisiti fulgoris , censuque upimo 
dicnos onerando ; mozx el effigies varias cæœlando ; ut 
alibs ars , alibi materia esset in pretio. 


Plinius, Lib. 33, Sect. 6. 
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AVERTISSEMENT. 


ON a reconnu Putilité des Traités élé- 
mentaires pour ceux qui suivent les Cours, 
et ceux que J'ai publié ont obtenu quelques 
succès. Mes Introductions à l’étude de PAn- 
tiquité et à celle des Médailles sont presque 
épuisées, et celle-ci manque depuis long- 
temps. 


J’ai augmenté de quelques feuilles cette 
nouvelle Edition ; pour la rendre plus utile, 
jai ajouté dans les notes la citation des 
divers ouvrages où l’on peut trouver les 
passages sur lesquels je fonde mes assertions, 
ou bien lire, d’une manière plus étendue, 
ce que je n'ai fait qu'indiquer. 


J'ai ajouté les noms des Graveurs grecs 
comme ils sont écrits sur les pierres. 

J'ai discuté dans les notes quelques points 
relatifs aux Pierres gravées, ou à quelque 
partie de l'Antiquité, 


Enfin , j'ai terminé l'ouvrage par une table 
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des matières. pour faciliter les recherches, 
et par une Bibhothèque Glyptographique 
propre à faire connoiître les Auteurs qui ont 
écrit sur les Pierres gravées. 


Malgré toute l'attention que: Jai donnée 
à cette Introduction, elle offre sans doute 
encore bien des imperfections : on les excu- 
sera en faveur du zèle qui m’anime et 
de mon extrême désir d’être utile au 
maintien et aux progrès de l’Instruction. 
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INTRODUCTION 
A TPE TD UD E 


DES PIERRES GRAVÉES. 


SE CS 


INTRODUCTION. 


L: Arr de graver des images sur des pierres dures 
à l’aide d’instrumens particuliers se 
GLYPTIQUE (1). 

Il a sufli de tracer des traits sur des pierres ten- 
dres pour faire naitre l’idée d’en former de plus du- 
rables sur des pierres qui ofrissent plus de résis- 
tance. Les inscriptions lapidaires peuvent donc être 
regardées comme Îa première- origine des pierres 
gravées. 


nomms 


L'application de Part de la gravure à celui de ti< 
rer des empreintes a dû nécessairement conduire à 
l’idée du monnoyage. On a gravé alors sur du cui- 
vre ou du fer bien trempé, afn de laisser un relief 
sur des métaux plus ductiles, La gravure a donc 
précédé le monnoyage. 

Les pierres gravées étant devenues un objet d’or 





(1) Ce mot est dérivé de yAau@er, graver ; on dit Giyptique 
somme où dit oprique ; méchanique , physique ; eto. 
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2 INTRODUCTION. 


nement, les grands Artistes se sont appliqués à Ia 
Glyptique ;, les amateurs ont fait réduire sur des 
pierres dures les chef-d’œuvres de la peinture et 
dela sculpture : on y a représenté les objets du culte 
et tout ce qui étoit susceptible d'imitation. Le nombre 
des pierres gravées est devenu considérable , et leur 
connoissance 6st aujourd’hui une étude intéressante 
sous le rapport de l’art, et curieuse sous celui de 
l’érudition. - 

Cette étude est d’autant plus agréable que ces mo- 
pumens sont ceux que l’on rencontre le plus sou- 
veut dans le inonde, II faut visiter les Musces pour 
voir des marbres, des bronzes et des:tatues ; il faut 
examiner les Médaillers pour voir des médailes; 
mais on lrouve chaque jour, dans la société, des per 
sonnes qui portent en bagués ou en cackel des pier« 
res antiques. Il est intéressant d'apprendre à les con- 
noiue et à les expliquer. 


Traités généraux sur les Pierres gravées. 


La connoissance des pierres gravées se nomime 
Glypcographie, c’est-à-dire, description des gra- 
vures en pierres fines (r). 

On a composé un très-grand nombre d’ouvrages 
sur les pierres gravées; mais il y a peu de traités 
élémentaires: on peut même dire qu’il »’y en à pas 
en français qui, par leur prix et leur étendue, soient 
à la portée de tous les lecteurs, 


— TT 





G) Deyaupur et ypéQuyr, comme on dit géographie, 
cosmographie ,; ele, 


SUBSTANCELS. : 3 

M. Vettori a le premier donné quelques précep- 
tes sur la Glyptographie. Mariette a composé un 
traité des pierres gravées très-étendu et _très-bien 
fait, mais volumineux et cher. Busching a rédigé 
pour ses auditeurs de courts élémens de Glyptogras 
phie. Ernesti, Christ et Eschenburg ont consacré à 
la Glyptique quelques pages de leurs Traités d’Ar- 
chæologie ; mais le premier de ces écrits est en latin, 
et les autres sont en allemand. 

Ceux qui veulent avoir une idée de tous les ou- 
vrages composés sur la Glyptographie, peuvent 
consulter la Bibliothèque dactyliographique à la 
fin du traité de Mariette, la Brblsothèque de Pein- 
ture et de Gravure de M. de Mur, la notice qui 
termine l’ariicle PIERRES GRAVÉES dans le 
dictionnaire des beaux-arts de Sulzer, et la 
Bibliographie Glyptographique à la fin de cette 
Jutroduction. 


Substances propres à la Glyptique. 


Avant d'entreprendre l’histoire de la Glyptique, 
nous devons connoître ses procédés; mais ces dé- 
tails doivent encore être précédés de quelques con- 
sidérations sur les substances que le graveur 
employe. 

Ces substances sont animales ,; végétales ou 
minérales. 


Substances animales. 


Parmi les substances animales on compte {es 
coquilles ,; le corail et l’iyorre. 
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4 SUBSTANCES ANIMALES. 


Les coquilles n’ont été employées que par les 
modernes; les Italiens font de jolis ouvrages sur 
coquille. Le Muséum national possède le poi- 
gerard de François prentier , le collier de Diane 
de Poitiers, et une ccIlection de boutons enrichis de 
camées modernes sur coquilles. 

Voici les coquilles appliquées à l’usage de la 
gravure : 

La moule margaritifère (1) donne la belle 
nacre de perie , sur laquelle on grave des fleurs et 
des animaux ; les Orientaux en font des vases et 
des bijoux. 

Le nautile-chambré (2) , qui se débite en lames, 
sert au meme usage. 

Le burgau (3) qui, dépouillé de sa substance 
corticale par un acide, est plus chatoyant que la 
vacre de perle ; il ne peut se débiter en grandes la- 
mes; les jointures des plaques sont ordinairement 
couvertes par les dessins de la monture. 

Les venus , chames, etc. (4) de différentes 
espèces; on se sert de la partie la plus voisine de la 
charuière de chaque valve : c’est la plus épaisse. 

Differentes porcelaines (5) dont la substance 
composée des couches de différentes couleurs imite 
assez bien la sardonyx. 
tps 

(x) Mytilus margaritiferus ; L, 

(2) Nautilus Pompilius, L. 

(3) Trochus , L. Turbot Dargeny. On emploie plusieurs 
espèces de ce genre. 


(4) Chama , venus ; cardium ; tellina ; L. 


(5) Cypræa , L. 


SUBRSTANCES VÉGÉTALES, 5 


Parmi les autres substances animales on distingue 
le corail (1) zoophyte que Mariette place, mal-à-« 
propos, au nombre des plantes; c’est le Lithoden- 
dron des anciens (2) ; on ne connoït sur cette subs- 
tance que des gravures srossières ; on a trouvé 
différens ouvrages sur corail dans la Sicile (3). 

Les anciens, qui ont tant travaillé livocre , en 
faisoient sûrement des bagues; leur fragilité, leur 
dest-uctibilité trop faciles les a empêchées de parvenir 
jusqu’à nous (4). Les reliefs des dyptiques appar- 
tiennent plutôt à la toreutique qu’à la glyptique ; 
on peut aussi appliquer à ce dernier art une lête 
avec le mot Porsenna en caracières étrusques (5). 

Substances végétales. 


Parmi les substances végétales , on employoit diffé- 
rens bois, tels que le citronnier, le buis, l’ébène. 
Les Æzuyptiens ont gravé des caractères hiérogly- 
phiques sur des plaques de bois de figuier sycomo- 
re (6). Le Muséuin national en possède plusieurs. 





(1) Lsis mobiles, L, 

(2) Arlodevdsor , Théoph. 

(3) Dorville. Sicula. p. 56. et ibid. Burmann. T, II. 
page 971. 

(4) Voyez sur l’ivoire : Heyne samml. antiquar aufsatze. 
— Jansen, Mélange de pidces intéressantes, T, [II —Addit. 
B. à l'histoire de l’art, par VVinckelmau , édition de 
Jansen, 

(5) Guattani Motizie , 1787, p.09: 

(6) On écrit seulement dans tous les ouvrages d’antiquité 
Sycomore , ce qui est propre à produire de la confusion. 
L’arbre ap; elé ordinairement sycomore est un érable, ( Acer 
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6 BiTumes. 


Les substances minérales sont les bitumes , les 
métaux ei les pierres. 


Bitumes. 


Parmi les bitumes on distingue le jayet, dont 
le Muséum national possède une tête de chat; Caylus 
a publié une tête antique de jayet (r). Ces mouumens 
sont rares. 


Le charbon de terre de Norfolck. Je possède 
un croissant, ornement que les Druides tenoient à la 
main en rendant la justice (2), qui est de cette 
substance ; on y voit quelques cercles gravés. 


Le succin. On soupçonne que cette substance 
est le produit de la poussière des étamines d’arbres, 
de la famille des conifères , principalement du 
Pin (3), élaboré par une espèce de fourmi (4), 
comme les abeilles élaborent la cire (5 ). 

Les Grecs appeloient cette substance é/ecere (6), 


à cause de son éclat (7). 
Le savant Gessner a publié une dissertation très- 


Pseudo Platanus ; L.) Celui dont se servent les Ægyptiens, 
et que Caylus et tous les antiquaires nomment aussi sycomore, 
est un figuier. ( Ficus sycomorus, L.) 

(1) Recueil, T. IV, pl. 12. 

(2) Vallancey , Collectanca de Rebus Hibernicis , T. IV, 
page 72, 

(3) Pinus Silvestris, L,. 

(4) Formica Herculanea , F. 

(5) Millin, Minéralogie Homérique , p. 28. 

(6) HAEx They. 

(7) On appeloit le Soleil Ælector, 





MÉTAUx. 7 


intéressante sur le succin (1); il est vulgairement 
connu «ous le nom d’ambre jaune (2). J'ai in- 
diqué les diférens usages qu’on en faisoit au temps 
d’Homère ; on l’a beaucoup employé pour des pa- 
rures et des bijoux ; on en faisoit des anneaux d’un 
seul morceau { 3); non- seulement l’anneau entier 
en étoit formé, mais ces bagues portoient sûrement 
quelques fiiures ou quelques têtes gravées sur le cha- 
ton. Ces figures devoient être de relief, et leur 
exécuiion n’étoit sûrement pas plus difficile que celle 
de plusieurs petites figures antiques de succin qui 
nous sont parvenues (4) 3 cependant il ne nous 
reste aucune bague où cachet de succin qui soit 
gravé. 

Le /yncurium étoit une varitté du succin d’un 
jaune rouge (5). 

Le chrysele 
d’un jaune 


chrysolithe ( 







m ftoit une variété du succin 
approchant de la couleur de la 


Métaux. 


Parmi les métaux on cite l’hœmatite ; on ÿ 
distingue l’hœæmatite fibreuse , dont les parcelles 





(1) De Electro, Gessner ;, Comment. Acad. Gott. T. IN, 
page 07. 
(2) Milin, Minéralogie Homérique , page 28. 
(3) Mariette. Traité , page 19. 
(4) Sanderus. Historia Succinorum, pl. XIV. 
(5) Napione sopra il linçurio, 
(6) De Born. Fersuch, 
À 4 
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8 
sont d’un brun jaunâtre , et à laquelle on doit rap- 
porter l’œæmatite fase de Théophraste (x ). 


PrrrRRESs. 


L.: L’ainmant , dont les dactyliotheques du Muséum 
patioual et du cardinal Borgia offrent divers échan- 
tillons. 

Les Ægvyptienset les Perses ont fréquemment em- 
ployé ces deux oxydes de fer (2). 

La malachite, oxyde de cuivre, fréquemment 
traité par les artistes modernes. 


Pcerres. 


) “d 


Les pierres sont les substances que les artistes ont 
le plus souvent travaillées: on y distingue les prerres 
calcaires , les pierres argilleuses , les puerres 

, magnésiennes , les pierres siiceuses et les roches. 


Pierres calcai 





Je comprends parmi les pierres calCäires un schéste 
calcaire , que les Ægyptiens ont employé à la gra- 
vure. 

Pierres argilleuses. 


Le Lapis Lazuli, pierre bleue, sur laquelle des 











(1) dim Tns Lavtr Zoéga Fossil. Æzgypt. page 32. - 
(2) On appelle oxydes les substances métalliques passées à 
l'état de chaux, les chaux métalliques. Leur couleur varie 


selon les métaux. 


PIERRES ARGILLEUSES. 9 


pyrites cuivreuses forment des traces dorées, tient 
le premier rang parmi les pierres argilleuses, 

Michaëlis et Beckiman (r) ont démontré que cette 
pierre est celle que les Hébreux , les Grecs et les 
Romains nommoient sap4zr ; elle sert en Perse pour 
faire des bijoux et pour peindre en bleu : on y apporte 
du Tlibets le nom de pierre de Lazur ou azur 
vient du persan /adschuardi ou Lasuards , dont 
on a fait /axulr ; la couleur bleue qu’on en retire se 
nomme outremer , nom imposé dans le moyen - âge 
à plusieurs substances exotiques. 

Le cyanos des anciens (2) paroît être aussi nôtre 
lapiss mais on confond sûrement sons ce nom le 
bleu de montagne et plusieurs oxydes de cuivre. 


Le lapis servoit pour faire des cube; de. mo- 
saïque et des ouvrages de rapport : on l’emploie 
encore aujourd’hui à cet nsage ; il n’y a guères que 
les Ægyptiens et les Perses qui s’en soient beau- 
coup servi pour la gravure. Il n’a gaères été 
employé depuis que par les modernes. 


La pierre ollatre , sur laquelle nous: avous 
plusieurs gravures Æcyptiennes, est une piérre ma- 
gnésienne, C’est la pierre thébaique des anciens. 


La stéatile , appelée ainsi à cause de son aspect 





(1) Beytrage zur Geschichte der Erfindungen. Band. 3. 


Buch. 1 » Fege 186. 


(2) dem, 
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‘a PrERRES SILICEUSES. 


graisseux (1), se nomme aussi péerre de lard. C'est 
cette substance dout les Chinois font d2s mazots. 


Pierres siliceuses. 


Les pierres siliceuses où quartzeuses étincellent 
sous le briquet ; elles sont les plus dures, et celles 
sur lesqu-lles les grands artistes se sont principale- 
ment exercis. 

On les distingue en pcerres transparentes, pierres 
demi-transparentes et pierres opaques. 


Pierres siliceuses transparentes. 


Le crystal est un quartz transparent qui crys- 
tallise en prismes à six pans, avec deux pyramides 
à six faces. On le nomme crystal de roche, parce 
qu’il se trouve le plus communément dans les ro- 
chers. Les anciens croyoient que c’étoit l’effet de la 
congélation de la glace, et c’étoit ce qui lui avoit 
fait donner son nom (2). Le plus précieux venoit de 
l'Inde. Les an :iens avoient de beaux vases de crystal 
gravés. Néron en brisa un sur lequel on avoit re 
présenté plusieurs sujets pris de l’Iliade (3). 

La pierre que Pline nomme /rés (4) ne peut être 
autre chose que le crystal crisé qui décompose 


CSD CREED OP AT TR À PCR PCTI_ 2 SCI T ESS PER RR 2 -mms P "0 AE en 7 ne 


() De g7éue, graisse, 
(2) De xeuss, glace. 

(3) Suet. Nerone , c. 47. 
(4) XXX VII, 9. 
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les rayons du soleil, et présente les con'eurs de lParc- 
en-ciel. Les crystaux colorés prennent différens noms, 
et ce n’est cependant qu’une substance de la même 
nalure ; il n’y a de différence que dans la matière 
colorante, 

Parmi les pierres transparentes, les gemmes sont 
les plus belles , les plus dures, ce sont celles qui ont 
mérité chez les anciens et chez les modernes les noms 
de pierres nobles (1), de pierres précieuses , 
de gemmes (2). 


Gemmes. 


On a fait un grand rombre d'ouvrages sur les 
pierres précieuses; mais la plupart ont eu pour objet 
de commenter les passages de l’écriture, qui parlent 
des pierres du Rational du grand-prêtre des Juifs, 
Théophraste est le plus ancien Lithologue grec ; 
il a composé sur les pierres un ouvrage par- 
ticulier,. Nous possédons un poëme attribué à 
Orphée sur les pierres précieuses ; mais il 
n’est plein que d'idées mystiques et relatives aux 
vertus que leur supposoit ce Thaumaturge. Pline 
leur a principalement consacré son treute-septième 
Livre. 

Les auteurs du moyen-âse ont encore enchéri sur 


la crédulité des écrivains Grecs et Romains, ainsi 








ol F mi 
(1) Aïlss viures, quelquelois seulement Aides diaQunsiss 
, | = 
Pierres transparentes, Ailes, pierres par excellence 
(2) Ce mot dans Pline signifie perle et pierre précieuse, 
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qu’on peut s’en convaincre en lisant ce qu’Avicennes, 
Mesue , Arnauld-de-Villeneuve et Albert-le-Grand 
ont dit des pierres précieuses. 

Marbod, évêque de Rennes, a composé un poême 
sur les semmes, dont la meilleure édition est celle 
de Beaugendre ; il dit que ce qu’il rapporte des 
pierres précieuses est tiré d’un ouvrage d’E- 
vax (1), roi d'Arabie , etje pense , avec Lessing (2), 
qu'il n’y a pas de raison pour ne pas le croire sur 
sa parole. 

Parmi les modernes, Dutens a fait un petit traité 
des pierres précieuses ; Bruckman a composé sur 
elles trois volumes in-8.° ; Daubenton et d’autres Mi- 
néralogistes ont écrit sur les pierres précieuses. 

On examine , pour la parfaite connoissaure des 
pierres, leur pesanteur spécifique, leur cassure, leur 
qualité plus ou moins électrique , leur phosphores- 
cence, leur crystallisation , la forme de leurs molé- 
cules intégrantes s mais le Glyptographe ne peut 
ébserver que les pierres employées, travaillées, po- 
lies et souvent montées. La pesanteur spécifique et 
Ja dureté sont donc les caractères auxquels il doit 
principalement s’arrêter : ces caractères n’avoient 
point échappé à Pline (3). 

Quelques Naturalistes ont classé les gemmes d’a- 
près leurs couleurs. Daubenton a indiqué celles du 


A 





Le 
(1) Hiideberti opera. Parisus , 1708. 
(2) Collectaneen , tome II, page 139. 
(3) XXXV IT,7,38. 
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prisme (1); mais cette classifoation est vicieuse, 
puisqu'il y a des pierres qui admettent toutes les cou- 
leurs, et qu’on trouve des saphirs blancs et des dia- 
mäns Jaunes où noirs. 

D’autres les partagent en pcerres d’orient et prerres 
d'occident (2); mais cette dénomination est fausse, 
puisqu'il y a en Orient des pierres que les Jouailliers 
nomment occcdentales, et en Occident des pierres 
qu’ils appellent orientales ; ce mot n’exprimant 
pour eux que la perfection de la gemme. 

Les Naturalistes classent les gemmes d’après leur 
nature, les Jouailliers d’après leur rareté. La classi- 
fication du Glyptographe doit être relative à l’art de 
la gravure ; il doit considérer les pierres précieuses 
selon leur degré de dureté. 

Il est souvent très-dificile de rapporter à un nom 
moderne les pierres indiquées par les anciens , parce 
que la moindre tache, la plus légère différence de- 
venoit pour eux la cause de nouvelles dénominations 
qui rendent cette synonymie extrêmement embar- 
rassante , ainsi que Pliae l’avoit lui-même ob- 
servé (3). 

Les anciens ne gravoient que très-rarement sur les 
gemmes ; ils craignoient de leur faire perdre de leur 
prix en diminuant leur volume (4) ; les artistes mo- 
dernes les ont moins respectées. 


—————_—_—_—_ 


(1) Acad. des Sciences , 1750, page 26. 
(2) Jdem, 

(3) XXXVITI, 12, 

{4) Pline, XXX VII, z. 
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Les anciens faisoient un très-grand cas des pierres 
précieuses. Scaurus est le premier qui en ait eu une 
collection (1). Ce tu Pompée qui en répandit le 
goût en transportant à Rome la collection de vases 
et le baguier de Mithridate qu’il déposa au Capi- 
tole (2). 

On buvoit dans des coupes enrichies de pierres 
précieuses. Les Empereurs avoient un affranchi, 
dont l’emploi étoit de garder ces vases, appelés gen 
mæ potoriæ (3). 

Les miroirs en étoient ornés ( 4) ; les princes en 
paroient leurs chaussures (5 ). Galigula en portoit 
sur ses yêtemens (6). 

Les vases destinés aux usages les plus sales en 
étoient ornés (7). 

Lollia Paullina en avoit sur ses vêtemens, dans 
ses cheveux , à son col, à ses doigts et à ses oreilles 
pour cent mille sesterces (8). 

Mais ici, par pierres précieuses, il ne faut pas 
entendre des pierres gravées, ainsi que l’ont fait 


plusieurs écrivains, 
Piine, à l’occasion de ce TER : « nous fouil- 


bd EE 


(x) Pline, XXX VIE, 2. 

(2) Idem. 

(3) Muratori T'hes. Inscript. 941, a. 
(4) Senec. Nat Quesi. L. 1, c. 17. 
(5) Agostini , page 18, 

(6) Suet. Cal, ce. 52. 

(7) Ælius Lampridius. Héliogabal, 
(8) Pline, 1X, 35. 
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Jons les entrailles de la terre pour entirer les gemmes; 
combien de mains sont fatiguées pour faire briller 
une seule phalange (r) ! 

Les gemmes se distinguent des autres pierres pré- 
cieuses en ce qu’elles sont transparentes, et que leur 


tissu est vitreux, En les rangeant d’après leur dureté, 
nous aUTONS ; 


Le diamant, que les Naturalistes placent parmi 
les substances inflammables, parce qu’il brûle sans 
laisser aucun résidu (2). 

Les anciens n’employoïient que les diamans bruts, 
polis par un frottement naturel, et dans leur état 
primitif de crystallisation , qui est Poctaëdre régulier s 
on nomme ces diamans pointes naives (3) La 
taille du diamant n’a été inventée qu’en 1476, par 
Louis de Berquen, de Bruges. 

Puisque les anciens ignoroient l’art de tailler et 
de polir le diamant , ils ne l’ont point gravé. Quoi- 
que quelques faussaires aient voulu faire pass: r pour 
antiques de mauvais diamans gravés, Jacques de 
T'rezzo est le premier qui ait gravé sur diamant (4). 
Mariette nomme Clément de Biragues, en 1564 (5). 


nn, 


(x) IT, 63. 

(2) Diamant signifie indomptable; ad'éuas , de æ pri- 
vatif, et d'auxlw, ie dompte, parce qu’il ne cède à aucune 
substance. On-ignoroit quand on lui a donné ce nom qu’il se 
dissipe au feu. 

(3) Mariette, I, page 155, 

(4) Busching, page 7. 

(5) Mariette, 1, page 95. 
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D’autres prétendent qu’Ambroise Charadossa avoit 
gravé en 1500 la figure d’un Père de l’église sur 
un diamant pour le pape Jules IT (r). Natter et 
Costanzi ont gravé sur le diamant. 

Les grands artistes ne doivent pas perdre leur temps 
à traites une substance aussi dure , qui n’ajoute à 
leur ouvras:e d’autre mérite que celui de la dif&- 
culté vaincue, et à laquelle ils font perdre de 
son prix réel en diminuant son volume (2). 


Le saphir est une pierre de couleur bleue ; on 
appelle saphir orcental une gemme qui prend 
diflérens noms suivant sa couleur, et qui est toujours 
la même par sa nature. 

Le saphir oriental, le rubis oriental , lPame- 
thyste orientale, la topaze orientale ne sont qu’une 
méme pierre colorée par un oxyde métallique en 
bleu , en rouge, en violet ou en jaune : le citoyen 
Houy nomme ceile pierre Telesce (3). 

Le saphir oriental est la pierre la plus dure après 
le diamant. Les saphirs occidentaux ne sont pas des 
cemimes, mais des crystaux de roche colorés en bleu 
par un oxyde : tel est /e saphir d’eau. 

Notre saphir n’est point celui connu des anciens 
sous ce nom ; C'éioit, selon Joannon de S. Laurent, 





(1) Garzoni Piazza Universale, page 550, 

(2) Lessing Brieje , tome 1, page 152. 

(3) Du mit grec rthos, perfection, parce qu’on donne en 
général le nom d’orientales aux pierres les plus parfaites. 
Ceci prouve combien le caractère de la couleur est insuffisant. 
la 
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» 
le beryllus (x) aerocdes. Velilheim (2) pense que 
le nôtre étoit PÆdamas Cyprius de Pline (3 ) ; son 
opinion me paroît préférable : la pierre que les an- 
ciens nommoient saphir étoit notre lapis lazuli ( 4). 

On connoït quelques gravures mortlernes sur sa- 
phir. 

Le Rubcs. J'ai ditque Hauy donne au rubis oriens 
tal, à la topaze orientale, au rubis, au saphir le 
nom de telesie, Roimé de Lille r'‘umissoit toutes ces 
gemmes sous le nom de zsubrs (5). 

Cette pierre est de couleur rouge ; c’ost celle que 
les anciens ont nommée anthrat , carbunculus , 
mot que nous rendons par escarboucle, pour expri= 
mer sa ressemblance avec un charbon ardent. Le 
plus recherché est le rubis balass , d’un beau rose ; 
il est moins dur que le rues d'Orient , la telesies 
le rubis spinel est d’une couleur orangée et plus 
obseur ; le rubis du Brésil, quoique d’un beau rouge, 
est le moins eslimé. 

Les anciens ne gravoient pas le rubis, parce qué 
sa couleur et son nom leur avoient fait croire qu’il 
fondoit la cire (6) ; on a des cachets modernes sur 
rubis. 





(x) Plin. XXXVID, 5. 

(2} -Anmerkungen, page 6a. 

(3) Aiemas Cyprius «vergens in aertum colorem , et qui 
alio adamante perforari poiest, L: 37 : C, 15. 

(4) Supra, page 14. 

(5) Romé de Lille, Crystallograshie, T. IT, page 212. 

(6) Pline XXXII, 7. 
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L'émeraude étoit connue des anciens ; maïs touteg 
les pierres qu’ils nommoient smaragdes (1) n’é- 
toient pas l’émeraude , er c’est de ce qu’on a tou- 
jours traduit le mel smaragdus par émeraude 
qu'est venue la confusion. IIS réunissoient sous ce 
nom toutes les pierres vertes, les prases, les 
cryslaux colorés, les Jaspes , les malachites , 
etc., etc. Les colonnes, les statues, les grandes sma- 
ragdes citées par les anciens étoient de ce genre (2); 
mais les piles smaragdes, dont parle Théophraste, 
étoient :uotre émeraude : on en tiroit de la Thé- 
baïde (3 }, et il existe encore des pierres gravées 
ægyptiennes sur émeraude (4). 

Les anciens aimoient beancoup les smaragdes (5) 5 
les graveurs s’en servoieni pour se reposer la vue. 





(1) cudpury des. Theoph. smraragdus. Plin, 
i (z) Dolumieu, Mag. Encycl. première année, teme 3, 
page 144. 
‘ (3) Pline XXXVII, 5. 
(4) 16. 
(5) M. Buettiger.,dans l'extrait qu’il a donné de la première 
édition de mon Introduction aux pierres gravées dans la ga- 
: zette d'Iena, 1707, n°. 29, dit e qu’il ne sait pas comment 
j’ai pu assurer que les anciens connoissoient l'émeraude, qui 
pe vient que de l'Amérique, quelquefois il est vrai par les 
Philippines, et que malgré ce qu’en disent Romé de Lille et 
ses partisans, il est vraisemblable que les anciens ne la con- 
poissoient pas. » Je lui demanderai à quelle autre pierre on 
peut attribuer la dureté si grande que Pline donne à l’éme- 
raude , cette haute estimation des petités émeraudes, le res- 
pect des auciens graveurs pour cetle pierre qu'ils trouvoient 
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Néron, qui etoit myope(r), regardoit à travers une 
smaragde concare les Jeux du cirque (2); mais on 
la respectoit trop pour l’entamer par la gravure. Les 
modernes l’ont a:sez souvent travaillée. 

Le berylle. Les anciens confondoiïent, sous ce 


nom , toules les pierres léèreiment teintes de quelque - 


couleur ; la pierre de ce vom la plus eshimée est 
celle que nous nommons aigue-MmŒrLne , à cause de 
sa couleur d’eau de mer (3); les anciens la tailloient 


à facettes (4). 





_— —— ——-…— 





trop belle pour l’entamer avec le touret. Dutens a également 
soutenu l’opinion de M. Boettiger; mais d'après ce que je 
viens de citer, celle de Romé de Li le et de Dolumieu me pa- 
roit préférable. Pline dit que la troisième espèce d’é- 
meraude vient des rochers voisins de Coptos, ville de la Thé… 
baïde. Nous avons dans le Muséum national une petite éme- 
raude de travail ægyptien, sur laquelle on voit un œi', 
biéroglyphe commun sur les pierres ægypliennes ; enfin, dit 
Dolomieu , « quoique plusieurs Naturalistes regardent l’éme- 
raude comme tellement inhérente au Nouveau-Monde qu'ils 
Ja nomment toujours émeraude du Pérou , cette gemme ap= 
partient aussi aux montagnes de l’ancien continent. L’Æzypte, 
la Scythie, la Bactriane en fournissoient aux anciens. On 
en trouve encore à Ceylan et dans différentes contrées de 
l’Asie et de l’Europe >», 

(1) Veltheim über Nero. Smaragd. ete p. 18 à 35. 

(2) Plin. XXXVII, 5. M. de Veltheim veut que cette sma- 
ragde ait été une aigue-marine; mais Pline, qui cite souvent 
l'aigue-marine, lui auroil dunné ce nom. Je pense hien, aveo 
M. de Veltheim , que ce n’éloit pas une émeraude , c'étoit un 
crystal! coloré en verd , et peut-être même un verre coloré, 

(3) Aqua marina. 

(4) Pline XXX VII , 2. B 
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Le Muséum national possède une pierre verdätre 
sur laquelle Evodus a gravé la tête de Julie, 
fille de Hitus ; on a pensé jusqu'ici que c’éloit une 
aigue-mariue , ce nest peut-être qu’un crystal de 
roche vert-d’eau (r). 





(1) Le citvyen Hauy est demeuré dans le doute de savoir 
si cétie pierre est où n'est pas une a/gue-marine. Quand un 
savant si distiogé hésite, qui oseroit décider ? Je me suis 
contenté de rassembler la masse des preuves en faveur de 
l’une et de l’antre vpinion, 

On peut dire eu faveur de celle que la pierre est une 
aigue-mariue , qu’elle en a la couleur, la pesanteur ; qu’on y 
remarque de petites glaces, et qu’on ne conncit point de 
quartz \ert-d'eau, 

Mais ceux qui souliendroient l’opinion contraire diroient 
que la cuuleur n’est pas un earactère suffisant; qu’il peut se 
trouver un quartz vert-d’eau , puisque les couleurs de cette 
substauce tiennent aux oxydes métalliques qui le pénetrent; 
qu'on y remarque de petits corps étrangers approchans du 
tance ; qu'on y voit très-peu de glaces; que ce ne peut pas 
être l’aiyue-warine de Saxe ou topaze bleue-verdâtre , dont la 
pesautent est de 3,5535, et qui a les caractères de la topaze 
dite de Saxe ; qu’on peut difhcilement penser que ce soit le 
b:r;le ou aigue-marine de Sibérie. 

Le citoven Hauy pense également que cette masse de 
preuves rend ce dernier sentiment plus probabe, aussiJe 
cruirois que notre pr ‘tendue aigue-marine n’est qu’un crystal 
de roche vert-d’eau. La pierre n’en est pas m ins très-remar- 
quable par sa couleur, sa transparence, par le personnage 
qu’elle représente el par son exécution. 

Ce seroit un morceau très - extraordinaire qu'une a'gue- 
marinéde ce volume;la pierrea221], : sur 16. 1, ; de diametre; 


et quoiqu’un en trouve de tres-grosses , 1] y a bien peu de ca- 
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L’aigue - marine tirant sur le jaune se nommoit 
chrysoberylle. 

La topaze cst bien la pierre que les Grecs ap- 
peloient Topazqn; mais ce n’est point celle à laquelle 
les Romains donnoïent ce nom, puisque celle pierre 
étoit verte, et que celle-ci est jaune (r) ; c’est celle 
qu'ils appeloiïent chrysolithe, pierre dorée. 

Elie rece\ oit le nom de Chrysolampis quand elle 
étoit d’une couleur scinlillante. 








nons assez considérables pour en débiter un morceau sem- 
blable, Cette considération m'a faitsoupçconver que cette pierre 
pourroit bien n'être pas une aigue-marine, Comme elle est 
taillée et polie,et que sa dureté ne diffère pas beaucoup de celle 
du crystal de roche, il ne restoit de caractère, pour la détermi- 
ner , que la pesanieur spécifique. Le citoyen Hany , que 
j'ai consulié , u bien voulu la peser avec sa balance hy- 
drostatique ; elle a pesé dans l’air 442 grains et demi ; elle 
a perou dans l’eau 163 grains trois quaris : ainsi sa pesan- 
teur spécifique , en désignant celle de l’eau distillée à 14 deg. 
par l’unité ,est de 2,7007. 

La pesanteur spécifique du beryl'e, dit aigue-narine de 
Sibérie , est , d’après lesexpériences de Brisson , 2,7227 , ré- 
sultat qui se rapproche beaucoup de celui ci-dessus ; Inais 
la pesanteur du quartz transparent , dit crys{al de Mada- 
gascar , est 2,6530 , et celle du quartz rouge, qui est la plus 
pesante parmi toutes les variéiés de cette substance, est 2,6701, 
résultat qui ne s’éluigne pas beaucoup de celui obtenu aves 
noire pierre. 


(1) Born Fersuch, page 6. 
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De leucochryse ; quand sa couleur étoient inter- 
rompue par une tache blanche ; = 

De melichryse ; si elle approchoit de celle du 
miel, ” 

On en tiroit de Pont, de l'Arabie , de la Bactriane 
et de l’Espagne. | 

Les Romains aimoiïent beaucoup la chrysolithe ; 
Cléopâtre fit présent d’une belle chrysolithe à An- 
toine (1): Ovide orne de cetie pierre le char du 
soleil (2). 

La ispaze des Grecs a été confondue avec la chry- 
solithe de Pline, parce que ce sont les pères de 
l’église qui en ont parlé les premiers, comme d’une 
des pierres du pectoral du Grand-Prètre des Juits; 
et comme la plupart étoient grecs, et écrivoient en 
grec, ils ont adopte le nom que les auteurs grecs 
donnoient à notre topaze, sans considérer que Pline 
et les auteurs latins indiquent par le mot Topason 
une pierre verte bien différente (3). 

Les anciens n’ont point gravé sur la topaze, Le 
Muséum des antiques possède le portrait de Phi- 
lippe II et de don Carlos sur une topaze, par Jac- 
ques de Trezzo. 

Notre chrysolithe n’est point la pierre à laquelle 
les anciens donnoient ce nom, puisque celle-ci étoit 
nôtre topaze ; mais peut-Gtre celle qu’ils nommoient 





(x) Propert., L. 11, EL. XIII, 44. 
(z) Ovid, Melam. II; re. 
(3) Born, loco supra laud. 
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chrysophis , c’est-à-dire , vert-doré, comme la peau 
de quelques serpens. La chrysolithe est en effet .d’un 
jaune-verdâtre ; on en trouve en Espagne, aux JIn- 
des, au Brésil, etc. 

L’Hyacinthe est une pierre d’un rouge-doté as- 
sez semblable au succin foncé. Ce n’est point la 
pierre à laquelle les anciens donroient ce nom (t). 
Il paroït qu’ils ‘appeloient ainsi une piérre d’un 
violet ciair du genre des amethystes, 

Le craterites de Pline (2) peut ‘se rapporter à 
lhyacinthe (3) ;ille décrit comme une pierre très- 
dure qui, par sa couleur, tient le milieu entre la 
chrysolithe et le succin. 

La chrysolithe vitreuse de Pline (4) étoit notre 
hyacinihe (5). 

Il ne faut pas confondre avec lhyaciathe Phya- 
cinthe des volcans , dont la dureté est bien moins 
cousidérab'e. 

On a uu grand nombre de gravures sur hya- 
cintne, 


L'amethyste orientale est la telesie colorée en 


EE RES RER ne. | 
Qt = 


(1) Quelques auteurs ont pensé que notre hyacinthe est 
le lyncurium des anciens. M. Napione a très-bien prouvé 
que le lyneurium étoit l’ambre transparent et d’un jaunes 
rouge, Dissert. sopra il lincurio. Roma. Fulgoni , 1793. 

(2) XXXVIT , to. 

(3) Bruckman, L>: IT , P: 30. 

(4 XXXVIT, 9. 

(5) Bruckman, T.L, p.113. 
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violet ; il faut la distinguër de l’amethyste ordinaire, 
qui «est qu’un crystal coloré ; alors on la nomme 
prisme, d'amethyste. On trouve en Auvergne des 
morceaux de celle-ci d’une grande portée, que l’on 
travaille , et qu’on taille en colonnes (1); mais les 
graveurs anciens ne travailloieut que lamethyste 
orientale. 

Les, anciens faisoient des cotpes d’amethyste , 
parce qu’ils croyoient que cette pierre bannissoit 
l'ivresse (2); c’est de là qu’elle t'roit son nom (3). 

Les anciens Confondoient le grenat avec l’escar- 
boucle à cause de sa couleur rouge, quoique le 
véritable carbunculus fütnotre rubis oriental (4) ; 
le grenat étoit le carbunculus nigricans et 
rubens (5). 

Piiue dit que Cette couleur: doit être tempérée 
parale viols! de l’amethyste (6). Caylus pense que 
les anciens ont connu l’esnèce que nous nommons 


-grenat syrien oùsurian, parce qu'il vient’ de 


Surian ow Svriav au Péeu : ils l’ont employé gravé 
à ) £U 3 5 


s OUNnOon grave 











(x) Il y a une jolie fabrique composée de colonnes de 


prisme d’amethyste dans le Muséum d'histoire naturelle 


de :a Répubhque. 

(2) Pline XXX VII , 10. 

(3) De l’& privatif et.du verbe grec wsléow , j'enivre ; cette 
prétendue propriété est le sujet d’une jolie épigramme de 
J’Anthologie. L. IV , C. 18, E. 8. 

(4) Supra ; p.17: 

(5) Réïtz Museum Frencianum ; prœ/at, p.11, 


(6) XXXVII, 7. 
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Pline, selon Joannon de saint Laurent, le désigne 
aussi sous le nom de Lapis carchedonius. 

Le cabnet national possède plusieurs .gravures 
sur grenat syrien, 


Pierres siliceuses demi-transparentes. 


La prase est une pierre verte qui a été prise pour 
Pémeraulle, et qu’on appelle pour cette raison fausse 
émeraude. Le mot prase vient de la ressemblance 
de sa couleur avec celle du poreau, prasus (x), 
dont on a fait l’adjectif prasenus ; on a dit en- 
suite gemma prasina et par Corruption presee y 
puis plasma pour adoucir le son, De là, les jouail- 
liers on dit presme ; prasme , plasme , prismeé d’e- 
meraude (2) ; et comme ils regardoient cette pierre 
comme la matrice des émeraudes , ils ont donné le 
mére nom de prisme damethysté au crystal 
violet, qu’ils regardoient.comme la mairice de l’a- 
methyste, 


L’opale réfléchit différentes couleurs selon la 
manière dont elle est exposée à la lumière; les ans 


cieus l’appeloient pœæderos (3). Nonnius aiima mieux 
perdre la vie que de céder uue opale à Marc-An- 


(T1) æpéoar, 
(2) Lessiog Briele, T, Il, p° 144. 


(3) C'est-à-dire | garçon heau comme l’amour. Pline, 
XXXVII, 6. Voy. aussi Saumaise in Solin, p. 399. 
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toine (1). Le Muséum des Antiques possède un por- 
trait de Louis XIII sur une opale. 

On a‘depuis appelé cette pierre Orphanus, or- 
phelin ; c’étoit ainsi, selon Alb:rt-le-Grand (2), 
qu’on nommoiït une opale de la couronne impériale, 
parce qu’on n’en avoit jamais vu de semblable ; le 
pom particu ler de cette pierre comme indiviiu a 
passé à l’opale comme espèce (3). 

Le girasol est une espèce d’opale très-cha- 
toyante, et dont le point milisu semble tourneyer 
devant le soleil , d’où lui vient son nom de girare, 
tou: ner, et so/, soleil. C’est l’asteria et la ceraunia 
des anciens ; elle prend différens noms. | 

Celui d'œil-de-chat , c’est le leucophthalmos de 
Pine (4). 

L’œil de-poissonest ’argyrodamas de Pline (5). 
Sa gallaique(6) en est une variété ; c'est aussi la 
pierre que les Assyriens appeloient, selon lui, æcl- 
de-belus (3): Ges pierres appartiennent au feld- 
Srath. 

L’hydrophane devient transparente dans l’eau. 








(1) Pline XXXVII , 5. 

(2) Lib. Nut. p.29, a. 

(3) Veltheim Ueber reformen , ete., P. 34: 
(4) XXXVIL, 10. 

(5) 16. 

(6) 76. 
(7) 12, 
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Les anciens ont couuu et lravaillé cette pierre (tr); 
mais non pas sous ce nom, 

L’achate a une pâte fine qui la distingue faci- 
lement, Les anciens graveurs l’ont souvent employée, 
On apnelle orcentale celle dont la transparence est 
plus parfaite. 

Les anciens la nommoient Achates(2), d’un fleuve 
qui coule en Sicile, et où on en ramassoits mais ce 
n’étoit pas précisément à notre achate qu’ils don- 
noient ce not ; ils lPapp'iquoient à des pierres 
de différentes couleurs , et les nominoïent /eucacha- 
tes, cerachates, hœmachates , selon les nuances 
de blanc, de cire ou de sang; mais jamais ils ne 
font mentiôn d’achates d’une seule couleur : notre 
achate étoit leur sarda. 

On appelle herborisées celles où l’on reruarque des 
herborisations. Les anciens les nômmoient dendra- 
chates , ct figurées celles qui présentoient des images 
siuguiicres, La célèbre achate de Pyrrhus, qui repré- 
sentoit naturellement, dit Pline (3), Apolion et les 
Muses, devoit être de ce genre. 





(1) Encyelop. méthod. T. TL, page 168. 

(2) Il est certain | eomme lobserve judicieusement 
M. Boelliger dans l’analyse qu'il a donnée de la première 
édition de cette Introduction daus la Gazette Universelle 
d'Iena , 26 Janvier 1797, n°. 29, que d’après l’étymolo. 
g'eon doit écrire Achate, du mot grec Axé9ys ; mais l’usage 
a prévalu mème parmi plusieurs écrivains allemands , tels 
que MM. Karsten et Verner , d’écrire agatze, 

(3) XXXVII , z, 
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On à aussi gravé sur des achates qui paroissent 
contenir des Mousses dans lPintérieur. Elles sont 
nommées dans plusieurs auteurs pierres de Mocka. 
On croyoit que ce nom venoit de Mocka (r), em 
Arabie, où on lestrouvoit, et où on en faisoit le com- 
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merce. L'origine de ce mot est due à une expression 
paioise des Mineurs Saxons , qui disent Moch pour 
Moos, Mousse, ainsi Moch stein signifie Pierre de 
Mousse , el on a dit par corruption Mocha stein, 
d’où on a fait péerre de Mocha (2). Mousse se dit 
en Saxon Moch, et Mech en Polonais. 
1’Achate la plus transparente se nomme achate 


orientale. Si sa transparence est troublée par des 


teinies laiteuses, c’est la chalcédoine ;: mais cette 
chalcédoine n’est point la pierre que les anciens nom- 
moient charcédonte , pare qu’elle venoit de Car- 
thage ; celle-ci étoit une escarboucle, La /euca- 
chates de Pline pouvoit étreflbtre chalcédoine ; cette 
pierre est assez commune : on en faisoit des bijoux 
et des cachets. 

Le cacholong differe de l’achate et de la chal- 
céduine en ce qu’il est tout-à-fait opaque, quoique 
de la même pâie; les.anciens ne l’ont pas distingué, 
du moins nous ne pouvons découvrir le nom qu’ils 
lui donnoient ; mais ils l’ont fréquemment employé. 


‘Le cacholong est la matière de la couche blanche 


de la sardonyx. 





(1) Hill. natural, Hist. of fossil, London, 1748 , 


fol. 472, 
{2} Veltheim Ueber Férner reformen in Mineralogie ; p.61, 
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Le citoyen Monges a avancé que la matière 
des vases Murrhins étoit le cacholong; mais cette 
opinion n’est nullement démontrée (r). 
La sardoine est de la même pâte que lPachate; 
elle a une couleur enfumée et noirâtre. 


La sardonyx est composée de trois couches, une 
noire, une blanche et une brune. Le graveur attaque 
successivement les deux premières couches pour faire 
les figures et les draperies, et la troisième sert de 
fond au tableau. 

Le mot sardonyx vient de sarda, nom que les 
anciens donnoient à l’achate, et de onyx, ongle, 


parce que les zones de cette pierre ressemblent aux 
cercles de la base de l’ongle. 


Les anciens aimoient passionnément la sardomyx ; 
ils en faisoient des bagues et des bijoux. Le citoyen 
le Blond pense (2) que les vases Murrhins étoient 
de sardonyx, taillée transversalement , et non en 
suivant les couches, Le Muséum des Antiques et le 
Muséum des Arts possèdent de beaux vases de cette 
espèce. 

Mais c’étoit sur-tout pour faire des camées que la 
sardonyx éloit estimée ; il en existe encore d’une 
srandeur prodigieuse , tels que le camee de la sainte" 
Chapelle, et plusieurs autres morceaux du Mu- 





(1) Compte rendu des travaux de l’Institut, 15 prairial, 
an V. 


(z) Académie des Belles-Lettres , tome XLIIT , page 217. 
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séum des Antiques, la coupe du roi de Naples, 
celle de Brunswick, etc. (1). 

Ces morceaux sont aussi recommandables sous le 
rapport de l'histoire naturelle que sous celui de 
Part ; on en chercheroit en vain de semblables pour 
la grandeur, la beauté des couleurs et la disposition 
des couches. 

M. Veltheim pense que la plupart de ces pierres 
peuvent être factices; il se fonde sur la grande 
habileté des anciens dans l’imitation des pierres 
précieuses ; il regarde la couche inférieure, la noire, 
comme le produit de la pierre obsidienne fondue avec 
du soufre , et il croit que la couche blanche est due 
également à une production volcanique (2). 

J’ai discuté cette opinion dans un mémoire qui 
sera imprimé dans le tome IV du Magasin Ency- 
clopédique de cette année, J’y fais voir que la sar- 
douyx n'est point un produit de l’art. Le mélanse 
indiqué par M. Veltheim n’a produit dans des 
expériences faites par le C. Descotil qu’un verre 

lanchâtre et fiable. 

M. Eckhel'croit que les carrières de Sardonyx 
étoient en Afrique, et qu’elles se sout perdues depuis 
que les découvertes dans la navigation ont fait aban- 
donner les routes qui y couduiso ent par terre. 

M. Boettiger place la patrie de ces ancienres sar- 








(x) On trouve leur description à l’article des Pierres gra- 
vées les plus célèbres. 

(2) Boettiger , Ueber serdonix, 1796. Veltheim anmer- 
Kungen, P. 97: 
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donyx dans l’Inde, où l’art de travailler les pierres 
précieuses est d’une haute antiquité. 

La cornaline est de la même pâte que l’achate ; 
elle en diffère par sa teiute rouge; les anciens la 
nommoient sarda, soit de la vil'e de Sardes en 
Lydie, soit'du mot Sarx, Sarcos, qui en grec 
signifie chair (r). 

Son nom moderne vient de caro , carnis , 
chair, parce que sa couleur approche de celle de la 
chair ; c’est la pierre que les anciens ont le plus 
travaillée, sur-tout en creux. On a une très - grande 
quantité de gravures sur cornaline ; les plus brlles 
et les plus transparentes s'appellent cornalines 
d’ancienne roche , parce qu’on n’en trouve plus de 
semblables, 

Nos vieux auteurs français la nomment corniole , 
carncole ; les Italiens l’appellént corniola. 

Le Jade a une teinte grisâtre et d’un blanc lai- 
teux ; sa surface est grainue 5 il y en a d’olivâtreet 
de verd ; son nom vient du mot Espagnol predra 
hijada , pierre néphrétique , parce qu’on le croyoit 
utile dans les maux de la vessie; on en a trouvé 
des haches dans les tombeaux des anciens Gaulois 3 
les Orientaux en font des bijoux. 


Pierres siliceuses opaques. ” 


Ces pierres sont de la même pâte que les pré= 
cédentes, mais moins vitreuses. Dans les morceaux 





(x) M. de Veltheim Ueber reformen in mineralogie , p. 53, 
préfère la première étymologie, 
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un peu étendus on trouve des parlies opaques et des 
parties transparentes, 

La principale des pierres siliceuses opiques est Le 
jaspe , dont les particules sont fines, compactes et 
serrées, 

On. distingue les variétés du jaspe pär leur cou- 
leur; mais cette distinction n’est admissible que pour 
les échantillons de cabinet, les petits morceaux. Il 
yenadeverd , de jaune , de brun , de novr, de 
gris ; on nomme fZeurc celui dont les couleurs sont 
très-mélangées ; rubané celui dont les teintes for- 
ment des raies. 

Le jaspe n’a pas été travaillé Far les grands 'ar- 
tistes ; cependant äl y a plusieurs gravures antiques 
sur jaspe, et même sur le jaspe fleuri, quoique les 
figures s’y puissent difficilement distinguer. Le jaspe 
rouge est celui que les anciens ovt.le plus fréquem- 
ment employé. 

On appelle jaspe sanguin le jaspe verd, parsemé 
de taches rouges : il a été sur-tout employé dans le 
moyen-âge , et depuis, à faire des images du Christ 
après la flagellation, et des figures de la Vierge et 
des Saints. 

On nomme hélsotrope celui dont les taches rouges 


sont plus grandes. 


: 
Roches. : 


Les Ægyptiens sont les seuls qui aient gravé de 
petits objets sur des roches ; ils y ont été conduits 
par les hiéroglyphes des obélisques. On trouve des 

caractères 
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caractères hiéroglyphiques sur des scarabées de gra- 
nit, de basalte (r), de stenite , etc. 


Pétrijications. 


La seule qui soit travaillée par les graveurs est la 
turquoise. C’est une substance osseuse, péuétrée par 
un oxyde de cuivre. Joannon de $. Laurent (2) croit 
que c’est la callais des anciens ; plusieurs gravures 
ægyptiennes sont sur turquoise. 


Substances composées. 


Nous avons vu que les ansiens savoient infter les 
pierres précieuses avec des verres colorés. 

['s repreuoivnt et ouvrageoient au tour le verre 
après qu’il avoit été coulé {3). 

Ils appliquoieut des figures de couleur blanche sur 
un fond coloré, en donnant au verre un degré de 
feu suflisant pour le coller sans le faire fondre. Ils 
travailloient ensuite les vases faits de cette manière 
avec la pointe du diamant et le touret, C’est ainsi 
qu'a été fait le célèbre vase de Portland. Weedgs+ 
vood à imité ce procédé. 

Nous avons dans le cabinet national des fragmens 
de ce genre, 





(1) Je parlerai plus amplement de ces pierres dans mon 
Iotroduction à l’étude des Sculptures antiques. 


(2) Saggi di Cortona, F. 60. 
(3) Caylus, tome IL , p. 3635, 
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A la renaissance des arts, les graveurs en pierres 
fines les plus célèbres ont gravé des aiguières, des 
vases d'église pour les princes. Il y en avoit plusieurs 
dans le ga:de-meuble de la République ; ils sont au 
jourd’hui dans le Muséum des Arts. 


Partie méchanique de la Glyptique. 


+ 


Les anciens ne nous ont point laissé de traités sur 
les procédés de la Glypüque; on tronve seulement 
quelques traits épars dans les ouvrases de Pline. 
Mariette en a parlé en détail dans son traité, et 
Natter a COIN posé sur ce sujet un ouvrage parti- 
culier. | 

Comme cétoit principalement pour faire des an- 
neaux et des cachets qu’on gravoit les pierres } ré- 
cieuses, les graveurs se nommoiïent indistinctement 
Lithoglyphes , graveurs en pierres, où Dactylio- 
glyphes , graveurs d’anneaux. 

Il paroît que par le mot sca/ptor les Romains 
désignoient les graveurs en pierres fines (1), et que le 
mot carator avoit la même acception (2). Parmi 
les modernes, les Allemands seuls désignent la pro- 
fession du graveur par un nom univoque (3). 

Les instrumens employés par le graveur sont 
la poudre et la pointe de diamant (4), dont les an- 


Rd 
(x) Saumaise , ad Solin. pag. 1100 , éd, de Paris. 
(2) Id. p. 736. D. 


(3) Steine Schneide Kunst. 
(4) Lessing Briefe , Tome I, page 205, 
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ciens connoissoient aussi l’usage, et qui entame toutes 
les pierres, tandis qu’il ne se laisse entamer par au- 
cune. Une espèce de tour , appelé fouret, égale- 
ment connu des anciens j la bouterolle, petit rond 
de cuivre ou de fer émoussé, propre à user la 
pierre et à l’entamer , c’étoit le ferrum relusum, 

La scce , appelée par Pine terebra (r). 

Les anciens et les modernes ont pratiqué pour la 
gravure les mêmes procédés ; on met, à l’aide du 
touret, la bouterolle ou la tarrière en mouvement. 
On use ainsi les pierres au moyen de poudres et de 
liquides différens. 

Les anciens employoiïent d’abord le naæcum (2), 
espèce de poussière de grès du Levant ou pierre à 
aiguiser. On lui préféra ensuite le schiste d’Ar- 
ménie, et enfin l’énercl , dont on se sert aujour- 
d’hui, et que les anciens appeloient srzyrrés (3) du 
mot hébreu smcr. Ilsemployoient aussi l’ostracites, 
nom qu’ils donnoient à los que la seiche porte sur le 
dos, et qu’on appelle os de seiche. Les meilleurs vien- 
nent du Tyrol. Les orfèvres s’en servent pour faire 
des moules de cuillers et de fourchettes. Lesancienss’en 
servoient comme de la pierre-ponce pour polir ; les 
artistes modernes pourroient bien Pemployer au même 
usage. M. de Veltheim pense qu’on s’en est servi pour 





(x) Pline XXXVII, 6. 
(2) Id. XXXVI, 10. 
(3) Dioscorides, page 389. 
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polir la couche inferieure des grands camées (1) ; 
on se servoit plus rarement de la poudre de dia- 
mant, dont on fait aujourdhui un grand usage. 

On humerie ces poudres avec de l’huile ou de 
Peau. 

La finesse des traits de certaines gravures à fait 
présumer que les anciens connoissoient les verres 


grossissans ; mais i!s n’avoient aucune connoissance 


de la Dioptrique ; ils se contentoicnt de se récréer 
la vue avec des pierres vertes : l’inveation de la 
Joupe a été très-ulile aux graveurs modernes. 

Avant de graver les pierres, on les taille en 
rond ou en ovale, La forme ovale est la pius or- 
dinaire; les anciens n’ont guère employé la forme 
carrée, la parallélepipède, ni la rhon:boïdale. 

On polit la surface , qui est bombée ou concave ; 
si elle est bombée, on appelle la pierre cabochon : 
les pierres concaves ont pour objet de raccourcir les 
figuresavec plus de faciite (2); les anciens appeloient 
ceux qui donuci.nt aux pierres ces préparalions 
politores gemmarum (3). 

Piine prétend que les anciens savoient clarihier 


les cornalines (4): c’est une erreur (5 ). 


ti ie 





é—— 


(1) Ueber Memnon Bild Saule , p. 41. 

(2) Lessing Briefe, Tome IL, p. 67. 

(3) Lessing, ibid , p.60. 

(4) Pline XXXVIL. Natter, préface , p. 78. 

(5) M. de Veltheim UÜeber Memnon Bild Saule , p. 45, 
dit que ce passage de Pline a été mal entendu ; mais il n’en 
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Caylus décrit un procédé du graveur Barrier 
pour enduire d’une couche blanche les cornali- 
ves (r} 

Brackman (2) en a obserté une pareille sur plu 
sieurs pierres de sa co'lection. 

Les graveurs choisissoivnt souvent des pierres qui, 
par leur couleur, avo eut des rapports avec les su 
jets. Ainsi ils gravoient Proserpine sur une pierre 
noire, (Veplune et les Tritons sur l’aigue-marine 
Bucchus sur l’amethyste, Marsias écorché sur le 
Jaspe rouge , etc, 

Les procédés sont les mê nes pour la gravure en 
creux et pour la gravure en relief. Les gravures en 
creux 82 nomment stailies , les gravures en relief 
camées (3), et ce nom a passé aux tableaux"mono= 
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eite que la moitié omnes gemmæ mellis decoctu nitescunt, 
et il en conclud que Pline ne veut pas dire qu’elles deviennent 
plus claires dans une décoction de miel, mais qu’on réussit ’ 
mieux à les poir en employant pour liquide une décoction 
de miel ; ce endant le resle du passage auroit pu lui faire 
voir que Pline dit expressément que les gemmes se cla- 
riñent dans une décoction de miel , puisqu'il ajoute præcipue 
Corstet : tn omui alio usu acrimoniam abhorrentes ; il pense 
donc que c’est l’acrimonie du miel de Corse qui, dans ce 
cas , pénètre les gemmes et les clarifie. XXXVII, 74. 

(1) Caylus, Tome VI, p. 298. 

(2) Tome IT, 1778, p. 19. Ce procédé vient cependant 
d'être répété sans succès à l’école des mines. 

(3) Où a heaucoup disserté sur l’origine du mot camée, 
M. de Veltheim a trouvé la plus probabie ; il vient de l’hé 
breu carnea ; en arabe camaa, qui signifie une amulète ; et 
eomme ces amulètes étoient de sardonyx , et gravées en relief, 
les pierres de cette espèce ont été depuis appelées camées, 
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chromes où d’une seule couleur , à cause de leur 
ressemblance av:c les pierres gravéss en relief, C’est 
ordinairement la sardonyx qu’on employe pour faire 
des camées, 

Après avoir fait une gravure, il faut lui don- 
her le poli; les anciens artistes prenoient cette peine 
eux-mêmes, ce qui fait que le poli le plus parfait 
ést un des raractères des pierres antiques. Les mo- 
dernes abandonnent souveut ce soin à d’autres mains. 
Ce poli se donne avec du tripoli et des petits ins- 
trumens de buis, ou avec une brosse mise en mou- 
vement par le touret (r). Les anciens se servoient ; 
comme nous l’avons dit, pour donner ce poli aux 
pierres, de l’os de seiche , ostracites. M. de Velthern 
pense {2) que nos graveurs pourroient emp'oyer la 
substance interne de l’os de seiche pour donner le 
poli gras ou mat, si estimé des connoisseurs, parce 
qu’il ne réflète [as comme le poli brillant. 

Les Grecs nommotent l’art de monter les pierres 
précieuses Ailexsaay: (5). Pline appelle metteurs en 
œuvres compositores geminarun (4) ceux qui 
choisissoient et assembloient les pierres. 

Les Grecs au temps d’Euripide nommoient les 
bagues perd (5), fronde. 





(x) Mariette I, PI. FE, fig. 19. 
(2) Anmerhkungen ; etc., p. 70. 


(3) Athénée. Deipnos, L, XL, ce. 117 , p. 466. B. Macrob. 
Saturn. L. V, ce. xx1. Larchér sur Hérod, Tome I, page 203. 


(4) Pline XXXVIT, 6. 
(5) Eurip. Hipp. v. 662. 
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Le chaton ressemble en: « ct a la courroie qui tent 
la pierre, et le jonc ou l’anneau à la corde qui l’a- 


Pastes et empreintes, 


Les anciens ne se contentoient pas de travailler 
les piérres précieuses 3 ils sat ojent aussi les in iter. Dès 
la plus haute antiquité , les Ægypticrs faisoiert des 
émaux et des verres colorés (2). Sidon, ville de la 
Pbénicie, étoit très-reuommée pour ce genre de tra- 
vail. On uommoit à Rome les pierresJausses genmæ 
pitriæ où vitreæ (3). 

Pine indique les caractères au moyen desquels 
on peut les disiingurr des véritables (4). 

Après avoir contrefait le$ gemmes simples, on a 
imité les gemmes gravées, et nous avons plusieurs 
compositions de ce genre; c’est ce qu’on appelle 
pastes antiques. On eu trouve souvem das les tom 
beaux, avec les vases grecs, improprement appelés 
étrusques; ces pastes sount bleues, vertes, blanches(5), 
ou grises, Cet art a élé restitué en Lialie ; Homberg, 





(x) Il est cerlain , comme l'observe M. Boettiger, que 
red ou signihe en général Le chaton , ainsi que le prouve 
l'histoire des Gygès , rapportée par Platon, de Hep, lib, 154. 
p. 382, 1. 43, édit. de Büe ; c’est aussi le sens que M. 
Carlo Féa donne au mot /unda de Pine, XXXVII, 37. 
Mais le passage d’Euripide cité plus haut prouve qu'on 
entendoit aussi par o@e:vdavy la bague entière, 

(2) P'ine XXXVI, 26, XXXVII, 7. 

(3) Saumaise | L.e. p. 769, 

(4) Pline XXX VII, n. 

(5) Boctiiger Ueber vasen gemalde, x, p. 68. 
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par les ordres du régent, l’a beauccup perfectionné 
en France, et il en a publié les procédés, 

Cet art a depuis été porté très-loin par Clachant, 
Dehen, Reifensten , et en dérnier lieu par Lippert 
et par Tassie. 

On fait des empreintes en verre coloré, en cire 
d'Espagoe , en soufre mêlé avec du verinillon, ou 
en plâtre. 


Usage des pierres gravées. 


L.| 
: 


Les anciens se servoient des pierres gravées pour 
en faire des ornemens et des anneaux ; l’antiquité 
nous en offre un grand nombre d'exemples (1). Avant 
Pusage des cachets, on se servoit , pour sceller, de 
morceaux de bois vermonlu (2). 

Si les anciens n’avoient point des armories, 1ls 
ävoient du moins des cachets de famille; Galba 
substitua à l’image d’Auguste son cachet de fa- 
mille, qui étoit un chivn (3). 

Les anneaux étoient en usage à Rome, même 
au temps des rois; les statues de plusieurs rois ro- 
mains ea avoient aux doigts (4) ; mais cela ne prouve 
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(x) Kirchmann, de Annulis veterum. 


(2) Winkelman , Cabinet de Stosch. Aristoph. T'hes- 
mophor, WF. 434. 


(3) Dion , 1. 51, p. 634, édit. Reimari. 
(4) Lessing Briefe , Tome I , p.112. 
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pas que ‘a gravure en pierres fines F:t alors prati- 
quée à Rome. 


Utilité des Pierres gravées. 


Les pierres gravées nous relracent une multitude 
de signes et de symboles intéressans pour l’histoire 
des mœurs et des usages de l’antiquité. 

Où y voit les images des Dieux , leurs attributs 
et les objets relatifs à leur culte : 

Les principaux événemens de l’histoire des temps 
Béroïques depuis la guerre de Thèbes jusqu’au re- 
tour des Grecs dans leur patrie après la prise de 
Tiove : 

Les caractères alphabétiques les plus anciens des 
écritures grecque, étrusque, latine et persanne; Îles 
car actères pers: politains, les hiéroglyphes : 

Des statues encore existantes, telles que le Laocoon, 
d’autres au ourd’hui perdues, comme l?Æpoxyo- 
menos de Polyclete, la Venus de Praxitele et la tête 
de la Minerve de Phidias : 

Les portraits des hommes célèbres par leur génie, 
tels que celui de Démosthènes , oupar leur pu'ssance, 
tels que ceux des empereurs et de différens princes : 

Les noms d’un grand nombre d’Artistes célèbres. 

Ce sont les monuniens les plus utiles pour Phis- 
toïre de l’art , dont ils nous servent à suivre les 
progrès chez les différens peuples. 

Les pierres gravées nous aident aussi à reconnoître 
les pierres dont on trouve les noms aus les ouvrages 
des anciens naturalistes. 

L:=s peintres y ont trouvé des sujets à imiter ; 
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‘ 


Raphaël et Michel-Ange en ont fait un grand usage 
dans leurs compositions. 


Critique des Pierres gravées. 





On appelle critique des pierres gravées l’art de 
foriner un jugement, soit sur leur beauté, soit sur 
leur antiqui'é. 

“Pour ju.er du mérite d'une pierre relativerent 
à Part, il faut avoir seulement le goût et le sen- 
timent du beau , et quelques connoissances du dessin, 

La distinciüion des pierres antiques d’avec les 
pierres modernes est bien plus difficile ; les plus fins 
connoisseurs y sont eux-mêmes trompés. 


." 


On examine si la pierre étoit connue des anciens, 
s’ils la travailloient, si les bons artistes en faisoient 
usage, 

Les autres caractères sont un travail bien fini, un 
fond parfaitement poli, le méplat que les modernes 

| imitent si difficilement, 
» | Les pierres qui offrent une perspective ne peuvent 
' être antiques, et les camées sont en général plus 
suspecté que les intailles. 
w L'âge des pierres gravées qui offrent des têtes in- 
| connues où mythologiques ne peut être facilemeat 
| déterminé ; en général , ies sujets mythologiques 
| dent l'explication est difficile sont un indice d’anti- 
quité. 
Les graveurs représentoient rarement des sujets 
piis de l’histoire de leur temps. 
L'idée que la cire s’attache moins facilement aux 
pierres antiques est fausse. 





GLYPTIQUE CHÉZ LR ÆAGYP:TENS. 43 


Je dorn-rai encore quelques autres caractères à 
l’article des pierres qui portent le nom du graveur. 

Pour bien expliquer les pierres gravées, il fant 
connoître la litolosie, afin d’en déteriminer la na- 
ture ; savoir l’histoire de l’art pour jugér du style, 
la mytholcoïie et l’histoire pour découvrir le sujet, 
et avoir une connoissance des artres parties de l’an- 
tiquité. ” 

Il faut enfiu les considérer à:la-fois sous le repport 
de Part et sous celui de lérudition 

On appellecabochons les pierres convexes, sca- 
rabées les pierres ovales, qui ont servi de base 
aux figures de cet insecte 3 gryllc, les têtes très- 
laides, du nom d’un Athénien connu par sa lardeur; 
conmugées , les têtes représentées sur le même 
profil ; opposées , celles qui se regardent; 
symplegmata., caprices , les têtes gronpées dune 
manière bizarre, comme la tête de Meléagre avec 
une bure de sanelier, celle d’une vieille femme avec 
celle d’un jeune homme ; chcmnères , les animaux qui 
n'existent pas dans la nature. | 

La parfaite connoissance des pierres gravées ne 
peut s’acquérir que par l’usage, et par une obser- 
valion constante des empreintes, qu’il faut toujours 
préférer aux estampes. 


Glyplique ches les Ægyptiens. 


On a attribué jusqu'ici aux Ægvptiens la gloire de 
la plus haute AU dans cet art ; cependant nous 
allons voir qu’on la réclame pour les Indiens avec 


Bale justice, 
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Les Æ;yytiens ont porté très-loin la partie mé- 
chanique, mais ils ont fait peu de progrès dans la 
partie poétique ; ils ne se sont point élevés jusqu’au 
bel art. 

T!s ermp'oyèrent d’abord la gravure pour leurs hié- 
roglyphes 3 1ls s'appliquèreut ensuite à graver les 
pierres dures, et ils inventèrent les premiers pro- 
cédés de la Glyptique. 

Il y a plus d’intailles ægyptisnnesque de camées. 
La plupart des pierres æeyptiennes ont la forme du 
scurabre, insecte qui étoit sacré en Æypte, et les 
figues sont gravées sur le plat. On a dans la suite 
fait sauter la partie convexe qui représentoit le 
scarabée ; on n’a conservé que la partie plate, 
taillée en ovale, pour la monter en bague ou en 
cachet : telle est l’urigine de la forme ovale des 
pierres gravées, et c’est pour cela qu’on les appelle 
souvent scarabées, quoiqu’on n’y voie plus la f- 
gure de cet insecte. - 

Les Ægyptiensont gravé sur toutes sortes de pier- 
res ; ils ont employé le schiste calcaire, la cornaline, 
la chalcédoine, le jaspe, l’émeraude, le basalte, 
le porphyre, la stéatite, Le lapis lazuli, 'Hæmatite 
et la turquoise. 

Les figuressont ordinairement exécutées avec soin, 
mais d’un dessin sec et roide ; on distingue le style 
ægyptien du style ægyplien-grec, quaad les sujets 
ægyptiens on été exéculés par des artistes grecs, et du 
style d’imitation au temps d’Hadrien. 

Les pierres ægyptiennes nous offrent les digilés 
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du pays et toutes Îles figures de l’écriture repréenta- 
üive, symbolique et hiéroglyplique réunies ou sé- 
parées. 

Les hiéroglyphes mélés sont sur plusieurs lignes 
transversales ou horisontales. 

On distingue parmi les hiéroglyphes séparés la 
croix ansée et différens éourbullons. 

Parmi les figures représentalives ou symboliques, 
la persea , le lotus , le cynocéphale, l’épervier , 
le scarabée , le crocodile , le sphinx. 

Parmi les divinités, Isis, Oxiris, Horus, Anu- 
bis , Harpocrates, etc. isolés ou réunis, souvent 
dans une barque de papyrus et avec diérens at- 
tributs, tels que le sistre , lacitute , le fouet (x). 

On prétend queles Ægyptiens ne gravoient pas des 
camées (2). Il est vrai que les camées ægypliens sont 
très-rares , et qu’on n’en connoit pas d’un trés-ancien 
style; cependant on peut resarder la partie supé- 
rieure des scarabées, qui est en relief, comme de 
véritables camées (3). é 

Les pierres ægyptiennes ne sont pas trés-communes: 
le cardiual Boïgia en possède un assez grand nom- 
bre. J'ai publié (4) une notice de celles dela collec- 


(x) Catalogue de Tassie , I. — 432. 
(2) Klotz, p. 27. Caylus, Î, 24. 
(3) Lessing, -Æntiquarian Briefe, T, 126. 


(4) Magasin Encyel., première année, Tome IV, p. 123. 
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ton nationale. Natter et Vivckclman ont décrit les 
plus b clles pierres ægyptiennes counues. 


Glyptique en Aste. 


On attribue aux Ægvptiens lantériorité pour toutes 
les découvertes, parce que c’est le peuple le plus 
ancien sur lequel Phistoire nous ait transmis des 
détails circonstanciés 3 cependant leur civiisation 
prouve use existence bien antérieure à l’époque à 
laquelle nous pouvons remonter par les écrits des 
historiens et par les traditions. 

Il a dû exister avant eux des peuplesqui avoient 
une civilisation, et par conséquent des connoissances 
des diflérens procédés des arts; c’est ce que Baïlli (tr) 
et d'Hancarville (2) out démontré. 

Cetie qnestion nousemèneroit trop loin ; nons ne 
devons la traiter qu’en ce qui tient à la Glyptique. 

Il est cértain qu'on, a trouvé dans l’Inde des 
pierres polies et gravées avec des caractères shans- 
crits, qui annoncent que lart du layidaire et du 

“graveur y éloit connu dans une époque très-re= 
culée, M. Raspe (3) cite des pierres gravées du ca- 
binet de MM. Touwmley et Wiikin, et en donne 
la deseription ; kes pierres sont des lapis et des éme- 
raudes ; les figures restemblent à ceiles des grottes 
de la Salcette près de Bombay , et de l'ile d’Ele- 








(x) Lettres sur l’origine des Scxences. 
(2) Histoire de l’Art du Dessin. 
(3) Catalogue , n°,713 — 717. 

L 
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phanta (1)3 le travail ne le cède point aux meilleurs 
ouvrages de Pancien :tyle ægyptien. 

L'h'sioire nous fournit des traces de la Glyptique 
dans l’Asie, mais dans un temps moins éloigné. 

L'usage des anneaux étoit commun en Perse, 
Assuérus présenta son anneau à Esther (2); Alexan- 
dre signa ses premiers actes en Perse avec le cachet 
de Darius (3). 

Nous avons dans la collection nationale des pierres 
pcrsépolitaines , décrites la plupart par Caylus (4) ; 
ce sont des cylindres de turquoise, de jaspe, d’hæ- 
matite, de lapis ou d’achate, percés dans leur lon- 
gyeur pour être suspendus en amulette. 

Les figures sont longues et maigres ; elles ont un 
coslume particulier , et sont accompagnées de ca- 
ractères persépolitains semblables à ceux de Tchel- 
minar. 

Nous avons aussi des portraits des rois Parthes et 
Sassanides avec des inscriptions; le C. Silvestre de 
Sacy en a dernièrement expliqué quelques-unes (5) ; 
elles sont sur des amethystes et des cornalines. 


Glyptique en Afrique. 


Les anciens habitans de l’Afrique ont aussi prati- 


— - a — _—— 


a Niebubr, Tome III. Ærchæologia Britann. Tomes VII 
et VIII. 

(2) Esther, cap. VIIT, 8. 

(3) Curuus , L. VI, €. 6. 

(4) Tome I, p.54, Tome IIT, p. 50,140, Tome V, p. 37; 
elles sont dans la Collection nationale. 

(5) Mémoires sur diverses Antiquités de la Perse, Paris. 
1793 , in -4°. 
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qué la Glypti jue.; ils en devoient peut-être la con- 
noissance aux Ægyptiens. 

Les Æthiopiens, selon Hérodote, gravoient des 
cachets (1) ; les pierres du rational du grand-prètre 
portoient lesom des Fribus (2). 


Comme la religion musulmane ne permet point 
Ja représeñtätion des images, les pierres gravées 
arabes et mahométancs ne nous offrent que des ins- 
criplions ; on Yÿ lit lé nom du propriétaire ou un 
passaye du Coran (3). Je possède cependant un 
empreinte d’une ‘pierre sur laquelle Pécriture est 
disposée de manière qu’elle forme un homme à che- 
val (4). 

On trouve encore des pierres avec des inscriptions 
arabes où cuphiques (5); on a cru d’abord que 
c’étoient des monnoïes (6); on sait aujourd'hui (7) 








fx) L. VII, 66. 

(2) Excd. XXVIII, 21. 

(3) Reland , de Gemmis Arabicis. 

(4) Le citoyen Larglès doit en donnera description dans 
le Magasin Encyclopédique. 

(5) Adier Mus. Cupliicum Borgianum. 

(6) Assemavi Museo Cufico Naniano. 


(7) Tychsens, Jntroductio , $. VIT, de vitris, p. 149. 
ÆFjusdem , additamentum 1. de vitris,; $: VI, p. 99.— 
Silyestre de Sacy , sur quelques monnoies arabes. Magasin 
Encyc'opédique:, année 3, Tome IIL, p. 56. 
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que ce sont des tessères pour avoir part à des distri- 
buütions d'argent ou de bled. 


Glyptique chez les Etrusques, 


Les Etrusques paroissent avoir reçu des Æcyptiens 
les procédés de la Glyptique ; mais ils la pratiquoient 
antérieurement aux. Grecs ; 1ls avoient, comme les 
Ægyptiens , des pierres taillées en scarabées, ou tail- 
lées de scarabées. 

Quoiqu’ils en ayent reçu les procédés des Ægyp- 
tiens, ils ont suivi leur propre génie , et leurs pierres 
portent un caractère particulier, tant pour l’art que 
pour les sujets qui y sont représentés. 


Beaucoup de pierres regardées comme étrusques 
sont du premier travail grec ; il y en a peu en re- 
lief : les sujets sont pris ordinairement dans le système 
religieux des Grecs. 


Caylus, Winckelman, eten dernier lieu M. Lanzi 
ont publié plusieurs pierres étrusques. 


La détermination du style étrusque n’est pas très- 
certaine ; on assigne pour caractère le grainetis qui 
entoure les gravures, la roideur et le dessin forcé 
des figures, la forme des lettres, l’orthographe, les 
divinités ailées que les Grecs représentent sans ailes, 
et les figures presque toujours accompagnées de leur 
nom. 


Les principales pierres étrusques représentent : 


Les chefs devant Thèbes ; il y en a cinq, 
D 
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Adraste , Polynice, Tydée, Amphiaraüs et Parthé- 
nopée. 

Pelée offrant sa chevelure au fleuve Sperchius, 

TFydéese frotitant avec un strigile pour se purifier : 
Winckelman croit qu'il se tire. un Javelot du 
pied; Visconti le regarde comme une copie fe ? 4- 
pPoxyomenos , bulle statie de Polyclete, qui repré- 
senloit un homine dans cette attitude. 

Capanée, foudr:-yé.sur les murs de Thèbes, 

Thésée, dans les prisons d’Aidonée, selon Buo- 
narotti (1), M. Lanzi cioit que son attitude exprime 
son exil! à S'y'o:, quelque temps avaut que Lyco- 
mede le précipität du haut d’un rocher (2). Le car- 
dinal Flangini, dans sa belle traduction d’A pollonius, 
rapporte cette pierre à Théras , fils d’Antesion, qui 
conduisit dans Pile Calliste une colonie de Spar- 
tiates (3). 

Persée, tenant d’üne main la tête de M‘duse, de 
l’autre , la harpe avec laquelle il Pa coupée. 

Achilles , meltant ses knemides, armure des 
jambes-si souvent citée par Homère, 

Ajax, enlevant le corps d'Achille de la mêlée. 


Hercules ; teiwportant, le’ trépied. 


(1) Fetre antichis page 266, 
(z) Sagg'o della Lisgua btrusca , Teil, cp. 154, 
(3) L' Argonautiea » di Apollonio ; Tome II, à la fn. 


DE L'ART ET DU BEAU IDÉAL Si 


Hélène | avec des ailes comme file de Né- 
méÉSIS, 


Généralités sur l'art et sur le beau idéal. 


Avant de parler de la Glÿptique chez les Grecs, 
quelques considérations préliminaires sur l’art en gé- 
néral ne seront pas inutiles, | 

L’art est la manière de représenter les objets 
physiques eux-mêmes, ou de les offrir par des sym- 
boles. 

Ainsi, les artistes représentent, ou des images prises 
dans le monde Wisible , ou des images embléma- 
tiques qui rappellent des idées abstraites ; c’est l’ori- 
gine de l’allégorie. 

Le but réel de Part est la perfection et la beauté ; 
on est arrivé à la perfection par l’amélioration de 
Ja partie méchanique pour l’exécution de la partie 
poetique. 

Les premiers ouvrages n’éloient que des ouvrages 
de l’art; la perfection dans la partie ‘poëtique en a 
fait des ouvrages du bel art. 

+ L’Archæologie n’a long-temps été appliquée qn’à 
décrire les monumens pour commenter les auteurs, 
et expliquer les usages. 

Elle doit être employée à un but encore plus utile, 
à nous donner l’histoire du bel art, et à nous en 
révéler les secrets par la comparaison des idées des 
anciers avec celles des modernes. 

L'art n’est donc qu’une imitation de la nature 
dans ce qu’elle a de grand et de beau. 
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Les Ægyptiens et les Indiens ont, comme nous 
l'avons vu, élé trés-loin dans la partie méchanique 
de Part. | 

Les Etrusques ne sont arrivés au bel art:que par 
leur communication avec les Grecs, 

Les Grecs se sont pour ainsi dire élancés vers le 
bel art, parce qu’ils ne se sont pas bornés à une simple 
représentation de chaque objet, mais à former un 
tout des parties les plus belles de chaque objet, pour 
produire le dernier degré du beau, sins cependant 
rien former qui n’eût été donné par la nature. 

Le mérite des ouvrages qui ne représentent qu’une 
nature commune et ordinaiie ne pet exister que dans 
une parfaite ressemblance. 

Mais les images des dieux, des grands hommes 
même , obligent les artistes à s'affranchir d’une imi- 
tation servile. 

Cette combinaison de toutes les belles formes 
pour en composer une seule, qui n’existe pas, mais 
dont toutes les parties existent , est ce qu’on appelle 
le beau idéal. 

Il consiste dans la perfection des formes ; | 

Dans l’harmouie qui naït des proportions des 
parties 3 

Dans une expression sentimentale qui remplit les 
créations de l’art d’attraits et de charmes, et qui 
se peint dans les traits du visage, dans l'attitude du 
corps. 

Toutes ces perfections se trouvent dans la figure 
humaine. 

De là, les artistes ont denné aux dieux la figure 
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humaine, maisen réunissant ce que chaque partie 
du corps humain pouvoit offrir de plus beau. 

Les formes des dieux et des héros étoient donc 
idéales ; ils accompagnoient leurs fignres de symboles 
qui servoient à les distinguer, ce qui étoit d’autant 
plus nécessaire qu’ils les représentoient nuds, 

Dans les portraits mêmes ils unissoient toujours 
l’art à la vérité, de manière à embellir la nature 
sans rien faire perdre à la ressemblance. 

Les objets hideux ne leur paroissoient point du 
ressort du bel art ; ils croyo:ent que l’art ne devoit 
pas être déoradé par de semblables représental'ons. 

Dans limitation des passions ils ne clhoisissoient 
que celles qui s’annoncent au-dehors par des mou 
vemens doux et légerss ils ont rejeté les mouve- 
mens convulsifs qui rompent l'équilibre nécessaire 
aux différentes parties du corps. 

La beauté ne peut guère être jugée que par le 
sentiment. 

On distingue le beau moral et le beau physique s 
celui-là seul appartient à Part, 

La beauté idéale est donc celle qui est dépouillée 
de toutes les imperfections qui tiennent aux indi- 
vidus. 

On appeile cette recherche et cette nnitalion du 
beau , Part (1), quels que soient les procédés qu’on 





(1) On peut voir dans mon Introduction à l’Archæolosie , 
p. 29, ua court apperçu de l’histoire de l’Art chez les Grecs, 
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54 GLYPTIQUE CHEZ LES GRECS, 
employe ; c’est principalement l’objet de la pein- 
ture , de la gravure ,; de la sculpture, éufin , de 
tous les arts qui naissent du dessin. 


Glyptique chez les Grecs. 


Les Grecs ont reçu des Egyptiens les procédés de 
la Glyp'ique. 

Il n’est pas a'sé de déterminer la première époque 
de la gravure en pierres fiues chez les Grecs. 

Pline pense que les anneaux n’étoient pas connus 
aux temps de la guerre de Troye (1). Plutarque 
avance le contraire; Polygnote, selon lui, avoit 
representé Ulysse avec un anneau (2). 

Théodore de Samos est le premier graveur dont 
le nom soit cité ; il avoit gravé en 740, avant l’ère 
chrétienne , cette fameuse émeraude que Polycrate 
jeta dans la mer (3). 

Les Cyrénéens aimoient tellement les anneaux 
que le plus économe en portoit un de dix mi- 
nes (4). 

Le joueur de flûte Isménias, qui vivoit vers la 
quatre - vingt - quinzième Olympiade, acheta une 
smaragde sur laqueilé on avoit représenté la nymphe 
Aimymone (5); les pierres gravées éioient un ar- 
ticle essentiel du luxe des joueurs de flûte, 








(1) Plin. XXXIII, 1. 

(2) De Solertia Animalium. 

(3) A. L. Milin, sur l’anneau de Polycrate. 
(4) Æan. Z'er, Hist. XIL, 30. 

(5) Plin. XXXVII, 1. 
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On regarde comine uue des plus anciennes pierres 
gravées celle qui représente Othryades mourant, 
qui est figurée dans lPouvrage de Naiter (1). 


Noms des Graveurs, 


Parmi les pierres gravées, on distingue sur-tout 
celles qui port-nt les noms des anciens graveurs, 
parce que, outre leur mérite réel, elles ont une grande 
utilité pour l’histoire de l’art; mais aussi la suppo- 
siion des noms des graveurs est devenue un graüd 
objet de spéculation parmi les brocanteurs et les 
faussa res, 

Cet usage d'écrire son nom sur ses ouvrag's est 
commun aux divers artistes grecs, 

Pour distinguer si les nomis sur les pierres gravées 
ne sont pas supposés, on examiue la forme des 
lettres , Porthograplie , les points ronds qui les ter 
minent ; si la pierre est d’une nature assez belle pour 
avoir été travaillée par un grand artiste. 

En général, les pierres étrusques portent le nom 
du personnage qu’elles représentent ; les pierres 
crecaques celui de leur autéurs les pierres romaines 
celui du propriétäire. 

Quelques graveurs ont joint à leur nom la déno- 
nination de leur profession; d’autres ont ajouté celui 
le leur père, de leur mailre ou de leur pairon, 
On voit quelques pierres qui portent le nom de deux 
graveurs dont elles sont égaleinent lPouvrage, 


=. — 2 7e 
0 


(1) Traité, page 29; Lippert, p. IL,n?. 96r. 
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“6 GRAVEURS AVANT" ALEXANDRE. 


Parmi les modernes, ceux qui ont le mieux réussi 
à imiter les noms des graveurs anciens sont Flavien 
Sirletti, Laurent Natier et Autoine-Jean Pikler. 

Stosch et Bracci ont publié les pierres qui portent 
le nom des graveurs. 

11 seroit infiniment utile pour l’histoire de l'art 
de distribuer les graveurs anciens selon les époques ; 
mais cette classification offre des difficultés inimagi- 
nables à cause du défaut de caracières chronolo- 
giques, de l'usage des anciens de mettre le nom de 
l’auteur sur les copies comme sur Poriginal, et ce 
la supposition des noms; enfin à cause du défaut de 
saine critique des deux écrivains auxquels il faut 
nécessairement s’attacher, 

J’avois essayé cette classification autant que mes 
foibles connoissances me le perinettoient ; je rectifie 
aujourd’hui ce catalogue d’après les lumières que le 
savant Visconti a bien voulu me fourair dans un 
mémoire manuscrit qu'il a eu la bonté de m’a- 
dresser (1). 


Graveurs antérieurs au siècle d'Alexandre. 


J’avois d’abord établi une époque antérieure à 
celle-ci; mais, d’après les conseils de l’immortel 
Visconti, je réunis la première à la seconde. 

Voici donc les noms des graveurs qu’on peut sup- 
poser avoir existé avant le siècle d'Alexandre, 


(1) Osserrasiont su il Cataloga degli antichi incisoré in 
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Théodore de Samos. Nous avons cru qu'il avoit 
gravé l’anneau de Polycrate (r). Pline lui attribue 
’invention du tour (2). 

Mnésarque , père de Pythagore (3) ; il ne nous 
reste pas de ses ouvrages. 

Héius , HE10Y (4). Nous avons de lui.une Diane 
chasseresse, vêtue d’une longue robe (5). La ma- 
nière sèche, l’ordonnance des traits de la figure qui 
sont maigres et déliés, le grainetis de la bordure 
Pont fait regarder par Stosch comme un très-ancien 
artiste. Winckeliman regarde l’H comme une aspi- 
ration (6). M. Visconti (7) pense que ce nom est 
trisyllabique , et qu’il faut prononcer Eeus. Les 
exemples de trois voyelles de suite sont fréquens 
dans la langue srecque (8). 

Phrygillus , æpxrtA4A0. L'Amour sortant de 
lPœuf (9), 


(1) Supra, p. 54. 

(z) Pline VII, 57. 

(3) Diogène-Laërce , L. VIII, vite Pythagore , p.214, 
édit. Lond, Snidas voce rubærd eus. . 

(4) J’ai joint dans cette édition les noms écrits en gree, 
tels qu'on les lit sur les pierres, afin que ceux qui ne 
savent pas la langue grecque puissent les reconnoitre, à 
la figure des lettres, sur les soufres et les estamyes. 

(5) Stoseh, pl. 36. Bracei 97. Lippert Dactylioth. L 212, 

(6) Descrin. n.° 28. 

C7} Manuscrit cité, p. 2. 

(8) Hoïw: Meyahu. Hésiod, Arxiy, épithète de Circée 
de la Colchide, 

(9) Raspe Catal. pl X, 411, n.® 6601. VVinckelinan , 
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Thanmyrus , ©OAMYPOT. Stosch le croit contempo- 
rain de Dioscorides , et peut-être son disciple ; il 
Pappelle mal-à-propos Thamuyris au lieu de Tha- 


myrus. On a de lui un sphycx qui se gratle (r). 


Graveurs depuis Le siècle d’ Alexandre jusquà 
celut d’ Auguste. 


Admon, AAMN, a gravé un Herrule buveur ; 
il est plein de force, mais un peu trop ramassé (2). 
M. Visconti a cité de lui une b:lle têt: d’ercule 
vieillissant, avec les deux lettres AA. La lettre © dans 
son nom est d’une forme postérieure au siècle d’A- 
lkxandre, 

Apollonides , ANOAAQNIACY "Pline la cité au 
nombre des grands Artistes sil ne nous reste de lui 
qu’en fragment d’une Sardonyx , représentant un 
bœuf couché (3). 

Polyclete de Sycione ; HOAYKA€ITOY; disciple 
d'A gélades, un des plus grands statuaires grecs vers 
la quatre-vingt-seprième olympiade; il a porté Part à 
son plus baut degré de perfection ; 1 avoit fait une 
statue que les maîtres nommoient lä règle ou le mo- 
dèle 3 nous avons sous son nom un Diomède en- 
levant le Palladium (4). Si il est de lui, c’esi le prenner 








eat, p. 137. Lessing, collect. TomeI, p.275. Busching , 
P. 34. 

(x) Stosch , LXIX. Bracci, CXIIT. 

(2) Stosch , I. Bracci, pl. 1. Lippert, 1 , 608 

(3) Stosch, XI. Bracci, XXV. Lippert, LE, 1032. 

(4) Stosch , LIV.Bracci, XCVI. 
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eraveur qui ait traité ce sujet; mais i! est difñite 
de se Le persuader ; un ouvrage dece temps, malgré 
la beauté du travail, devroit avoir un -vle sec et 
forcé , tel qu’il convient à un artiste de Pécole d'A- 
gtlades antérieur à Praxiteles : peut-être :s0n nom 
n'est-il ici que pour indiquer que cette pierre est 
la copie de quelqu’un de sés onvrazes en bronze 
ou en marbre; mais rien pe confirme cette coujec- 
ture. 

Pyrgoteles, HYPTOTEAHE ENOIEI. Avelles pou- 
voit seul peindre Alexandre, Lysippe seul le Sgurer 
en bronze, et Pyrgotrles seul graver son portrait, 
Nous avons encore , sous le noi de Pyrgoteles, une 
téte dite d’Aleyandre (1) et une de Phocion (2}; 
mais.ces noms paroissen@supposés. Le nom de Pho- 
cion semble même celni du graveur d’une tête qui a 
été prise pôur celle de cet Athénien, et par l1 suite 
on ya ajouté celui d’un maître encore plus c'lèbre, 
de Pyreoteles. M. Visconti a vu une pierre anfique’, 
dont Pinscription l’étoit également, qui représentoit 
Hercule assommant l’hydre en présence d’Iolaüs : le 
travail étoit médiocre et Je nom supposé ; elle a 
passé à Milan dans la collection de Trivulce (5). 

Thryphon , TPYION, anteur du beau camée du 
duc de Maäïlborough, qui représente les noces de 





LV. 
(:) Bel'ori, mag. 85. Maflei, vol, T, p. 77. Stosch's 
LVI. V. Bracci, pl. XCIX. 


AL é 
(1) Stosch, 


(3) Visconti, mém, menuse, p. 5, 
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PAmour et de Psyché (r). L’âge de ce graveur est 
bin déterminé pat une épisramme du poëte Addés 
ou Adée, qui a vécu sous les rois de Macédoine, 
successeurs d’Alexandre , ainsi que Réiske Pa dé- 
montré, Le sujet de cette épigramme étoit une intaille 
de Tryphon sur un bérylle oriental (2). 

Chronius , XPANIOY. Terpsichore debout, figure 
répétée depuis par Onésas et par Allion. Pline, 
en p'acant son nom entre ceux de Pyrgoteles et 
d’Apollonides , a très-probablement suivi Pordre 
chronologique 3 c’est tout ce qui détermine l’époque 
à laquelle il appartient (3). 


Graveurs du siècle d' Auguste. 


Quintus-Alexa , INTOC AAGEA ETOIEI. Deux 
jambes seules nous sont restées d’une figure, au bas 
de laquelle on lit ce nom. Vettori (4) et Bracci (5) 
ont publié cette pierre en restituant.le corps. Un 
proverbe dit ex pede Herculem. Ces auteurs ont 





2 ———  ——  ——————————  —" 


(x) Stosch, 94. Bracci, CXIV. Bryant, Mythologie, 
Tome II, p. 394. 

(2) Brunck, analecta II, p.242. Visconti, mém. manusc. 
page 6. 

(3) J’avois placé iei Ægat hangelus , auteur prétendu d’une 
tête de Sextus Pompée. M. Visconti remarque , d’après 
Vetlori, que son nom a été ajouté par une main mo- 
derne sur une pierre antique appartenant à la comtesse de 
Lunéville, 

(4) Dissertatio glyptographica ; p. 108. 

(5) Tome I, page 41. 
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fait à-peu-près la même chose. Le knémides , espèce 
de bottines qui accompagnent ces jambes, leur ont 
fait conjecturer que c’étoit un Achille ; mais, selon 
Winckelman , c.s deux jambes sont d’un travail 
médiocre. 

M. Visconti a vu dans le palais des Barberins une 
paste antique de verre, qui éloit probablement une 
empreinte ; on y lisoit AYAOC AA€ZA EI, Aulus 
Alexæ faciebat. I] conjecture qu’Aulus étoit le 
frère de Quintus , et que tous’ deux étoient fils d’A- 
lexa , diminutif d'Alexandre ; c’auroient été deux 
affranchis devenus depuis citoyens romains. 

Le C et l'E luniformes doivent plutôt faire re- 
garder Quintus- Alexa comme le fils ou l’elève d’Au- 
lus-Alexa que comme son frère, 

Coemus ou Coenus , KOIMOY ou KOINOY ; on a 
sous ce nom un ÀAdonis nud (1) et un Faune 
célébrant les bacchanales (2). Les lettres sont si 
petites, qu’il n’est pas bien aisé de déterminer Pins- 
cription. M. Visconti pense qu’il faut lire KOINTOY, 
et que ce nom est celui de Quintus, qui a été mal 
lu; nous avons vu cependant qu’il joignoit à ce 
prénom son nom Alexa. 

Agathopus , ATA@OTIOYC ETOIEI, tête d’un viéil- 
lard romain inconnu (3). Voyez Epitynchanus. 





(1) Stosch , pl. XXIV. Bracci, LIV. 
(2) Stosch , pl. XXII. 
(3) Stosch, V. 
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Aulus ; AYAOT. Stosch a publié cinq pierres avec 
le nom d’Aulus, Bracci en donne douze ; il y en a 
encore 4m bien plus grand nombre, parce que le 
rom d’Aulns est un de ceux dont les faussaires ont 
le plus abusé, 

""Raspe pense qu'il y ‘a eu doux Aulus. Bracci va 
encore ‘plus loin; il“en recounoît six, J'avoue que 
cette distinction me paroît un peu subtile. Les pierres 
qui sont regardées comme autheutiques parmi çel!es 
qui portent le nôém''d’Aulus sont un cavalier grec 
courant (1), un quadrige (2), une tête de Diane (3), 
une lête d’'Æ-culape (4), une tête que Stosch (5) dit 
être celle de Ptolémée Philopator, et Bracci (6) 
ceile d’Abdolonymes ÿl vaut mieux n’y voir qu’une 
tête inconnue ; elle est au Muséum national. Ces cinq 
pierres ont été figurées par Siosch. Les sept ajoutées 
par Bracci sont Vérius jouant avec PAmour, et por- 
tant une baguette en équilibre sur son doigt (7); 
l'Amour attaché à un trophée (8) ; un Amour 
ailé et lié, bêchant la terre (9); le buste d’un cheval 


qui se cabre (10). 





-n(x) Stosch , pl. V. 
(2). dd. 16. 
(3) Zd. 17. 
(4) Ia. 18. 
(5) Id. 19. 
(6) PI. XL. 
(7) Bracci, Tomel , pag. 192. 
(8) Ia 32, 33. 
(9) Ja. 35. 
(zo) 14. 39. 
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M. Visconti pense que les-difiérences destyle qui 
s'observent sur les ouvrages attribués à SA ulus 
sont dues à ce que son nom, quoique d’une écrilure 
antique, a été souvent mis sur des pierres qui n’étoient 
que des copies de ses ouvrages, En effet, si on com- 
pare l’Æsculape du Musée Strozi avec les autres 
pierres qu'on lui attribue, on pensera dillicilement 
qu’elles soient de la même main (1). 

Cneius, TNAIOC. Un baigneur , tenant le stri- 
gile (2) ; l’enlévement du Palladium (3); H:rcule 
jeune (4) ; une tête inconnue d’une grande beauté, 
et que Bracci (5) dit être celle de Cl'opâtre ; un 
A'thiète, se frottant d'huile pour le combat (6) : on 
lui attribue encore une Junon Lanuvina, d’une 
grande beauté , ou plutôt, comme le dit Winckel-_ 
man, Thesée, ayant sur la tête la dépouille du 
taureau de Marathon (7) ; mais l'inscription est lou 
vrage du célèbre Pik!ler. 

Dioscorides, AIOEKOYPIAHE. Apollonides, Chro- 
_ mius et Dioscorides sont, après Pyrgoteles, les trois 
célèbres graveurs cités par Pline. Dioscorides étoit 
sous Auguste ce que Pyrgoteles étoit sous Alexandre ; 
il nous reste de lui plusieurs ouvrages sub'imes : 





(1) Fide supra , p. 60. Art, Alexa. 
(2) Bracci , pl. 52. 

(3) Idem , 5o. 

(4) Stosch 23. 

(3) 53. 

(6) Natter, pl. 25. 

(7) Bracci, Tome L, p.269. 
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Stosch en a gravé sept. Deux bustes d’Auguste (1); 
une fête inconnue, que Baudelot a dit être celle de 
Mécène,et que Stosch croit être celle de Cicéron. Elle 
appartient au Muséum national (2). Mercure voya- 
geur avec le petase, le caducée et la penule (3) ; 
Diomèdes, enlevant le Palladium (4) ; Persée, re- 
gardant la tête de Méduse (5). Bracci en a ajouté 
d’autres; une tête d’Lo (6) ; Mercure Criophore , c’est- 
à-dire, portant un bélier : ouvrages sublimes(7). Ces 
deux gravures ont été copiées par Natter , Pikler, 
Sirlethi et d’autres artistes célèbres, 

Le nom de Dioscorides doit s’écrire Dioscouri- 
des ; :l signifie fils de Jupiter. Castor et Pollux 
étoient appelés, pour cette raison, les Dioscoures. 

M, Visconti ne pense pas que les deux Mercures 
attribués à Dioscoridés soient sortis du mêine touret; 
il regarde son Zo comme une des plus belles gra- 
vures connues. Un de ses plus beaux ouvrages est 
son Démosthènes sur une amethyste (8), que Bracci 
et Winckelman ont regardée comme une tête in- 
connue. 

M. Visconti a découvert la patrie de Dioscorides 





(1) PI. 25 et 26. 

(z) dem , 26. 

(3) Stosch , 28. 

(4) Id. 29. 

(5) Id. 30. 

(6) Bracci, pl. 63. 

(7) PL 64. | 

(8) VVinckelman, Aonumenti inediti. , £. it D p.108 
sur 
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sur une pierre d’'Eutyches son disciple ou plutôt 
son fils. Elle représente Minerve ; on y lit EYTYXHC 
AIOCKOYPIAOY AITAIGWC EN. ÆEutyches Diosco- 
ridis æœgæi faciebat ; il étoit donc d’Ægée, vile de 
PÆolide, dans l’Asie mineure. 

Epitynchanus , EnITYrXA. Tête de Sextus Pom- 
pée (1). Gori regarde ce graveur et Ægathopus 
comme des affianchis de Livie, parce que leurs 
noms se trouvent dans les sépulcres des domestiques 
de la maison d’'Auguste. Tous deux ont le titre de 
Aurifex ; orfèvre, profession souvent réunie avec 
celle de graveur en pierres fines; cependant ce w’est 
qu’une conjecture. 


M, Visconti attribue encore à Epitynchanus uae 
belle cornaline du chevalier d’Azara | représen- 


tant Bellerophon , monté sur pégase , avec l’inscrip= 
tion Elll. 


Eutyches, EYTIXHC AIOCKOTPIAOT AIPAIE(C. ET 
ls ouélèvedeDioscorides;et peut-être l’unet l’autre(2), 

Solon; COAGN ETIOIEI. COAWNOC. C’est lui qui a 
mis son nom à une tête qu’on dit être celle de Mé- 
cène ou de Cicéron (3) ; on la regardoit , à cause de 
la ressemblance des noms, comme celle du législateur 
Athénien ; ce fut Baudelot qui découvrit l’erreur : 


—— ———"— 








(1) Stosch, p. 42. 
(2) Supra, P- 64. 
(3) Stoseh , 62. 
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Solon est aussi l’auteur d’une belle tête de Mé- 


duse (x). 
Graveurs du temps de Tibère. 


Les graveurs que je vais citer, si on ne considé- 
roit que le style, pourroient difficilement se séparer 
des graveurs qui ont travaiilé sous Auguste ; mais je 
les place sous le règne où il est évident qu’ils ont 
dû vivre par la considération des portraits qu’ils nous 
ont laissé. 


Ælius, AEAOC, Une tête de Tibère (2). 
Graveurs du temps de Caligula. 


Alphée et Aréthon , AA +HOZ EYN APEOONI, On 
a plusieurs exemples de groupes et de statues , 
ouvrages de deux maîtres ; celui-ci est le seul d’une 
pierre travaillée par deux graveurs. L'ouvrage qu’ils 
“ont fait en commun est un camée représentant Ger- 
manicus et Agrippine, Montfaucon , trompé par 
la conformité des noms, croyoit que c’étoit A/phée 
et Aréthuse sous les traits de Germaaicus et d’A- 
grippine (3). 

Alphée et Aréthon ont encore gravé en commun 
le portrait du fils de Germanicus, du jeune Caligula (4). 

Alphée n’a pas toujours travaillé en commun avec 





(x) Id. 65. 

(2) Bracci, pl. 11. 
(3) Bracci , pl. 19. 
(4) Id. pl. 10. 
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Aréthonz; nous avons de lui un chef-d’œuvre de 
lart qui atteste son talent ; c’est le triomphe d’un 
roi barbare, trainé dansun bige, et couronné par la 
victoire (r). On cite encore difiérentes pierres avec 
le nom d’Alphée ; mais leur authenticité n’est pas 
bien démontrée. 

Aréthon n’a laissé aucun ouvrage qu’il ait exé- 
cuté seul, 


Graveurs du temps de Titus. 


Erodos , exoAOC enolel. Il y a eu plusieurs ar- 
tistes de ce nom. Celui-ci a gravé sur une pierre, 
qu’on croil être une aïgue-marine (2), le portrait 
de Julie, fille de Titus et de Marcia, célèbre par 
ses amours avec son oncle Domitien. La grandeur 
et la beauté de la pierre (3), le tini de exécution, 
la resser blance des traits, la singularité du costume, 
tout rend cette pierre remarquable. Elle est au 
Muséum national. 


Nicandre,NIKANAPOT. Auteur d’un autre portrait 
de Julie (4). 


Graveurs du‘temps d’Hadrien. 


ÆAntiochus, ANTIOXOT: Une Minerve guerrière (5); 





QG) a. pl. 18. 

(2) Supra 2 D: 29. 

(3) Bracci , pl. 66. 
(4) Bracci, pl. 21. 
(5) VWinckelm, p.61. 
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on lui attribue une tête qu’on croit être celle de 
Sabine, épouse d’Hadiien ; ses cheveux sont tour- 
nés en spirale vers le sommet de la tête, qui est 
ceinte d’un diadême (1). Cette tête de femme, sans 
être celle de Sabine, est sûrement un portrait du 
temps d’Hadrien ; mais le nom est écrit ANTIOXIC , 
et noh Pas ANTIOXOC: C’est donc plutôt celui de la 
femme représeni(e que celui du graveur. 
Anteros , ANTEPOTOC. Hercule buphage ou mange- 
bœuf, selon les auteurs (2). Je crois p'utôt que c’est 
un esclave qui porte un grand veau pour un sa- 
crifice. La représentation d’une noce sur une térre 
cuite antique que j'ai vue chez le citoyen Dufourny, 
artiste instruit dans l’antiquité , et où j’ai observé la 
même figure, me le fait penser (3). 
Hellen, EAARN. Antinoïs sous les traits d’'Har- 

pocrates (4). 


Graveurs du temps de Darc-Aurèle. 


Æpolien, ÆPOLIANT, portrait de Marc-Aurèle 


très-ressemblant (5). 
re ON CC SEE NÉS Ne SSI SES DES ot SRE RDSG 


(x) Bracci, pl. 22. 

(2) Stosch ,10, Bracci, pl. 20. 
(3) Guattani , 1785, p. 31, 

(4) Stosch, 37. 

(5) Stosch, a. 
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On pense que c’est le dernier graveur quiait mis 
son nom à ses OUVrages. 


Graveurs au commencement de la décadence 
de l’art. 


Gauranus Anicetus , TAYPANOY ANTKETOT. 
Combat d’un dogue contre un sanglier (x). 


Graveurs dont l’époque est absolument 
incertaine: 


Æelion , AETINNOC. On a de lui une belle têts de 
Priam (2). 

Agalhemeros, AFAOHMEPOC. Stosch et Bracci 
l’ont cru contemporain de Polyclète 3; c’est l’auteur 
d’une belle tête de Socrates (3); la forme de l'E aifé- 
rente de celle du C, qui est luniforme, rend avec 
raison l'inscription suspecte. 

Allion, AAAIGNOC, et AAAION.Une joueuse de cy- 
thare ; si c’est une muse, ainsi que Bracci l'avance, 
ce doit être une Terpsichore , ainsi qu’on peut s’en 
assurer en la comparant avec les muses des peintures 
d'Hercularum , et les statues des muses du Musée 
Pio-Clementin , qui paroïissent être des copies anti 
ques des célèbres muses de Philiscus. Mais ceschasties 
déesses Ctoient entièrement vêtues, ou avoient une 
tuulqjue avec une seule manche 3; je croirois volon- 








(1) Stosch, 3. 
(2) Stosch , 4. 
(3) Braeci, pl. 6. 
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tiers que cette figure d’Ailion , ceile de Chronius 
et celle d’Onesas sont des copies de la statue qui 
re; résentoit Sparta, fondatrice de Sparte, chantant 
et s’.ccompagnant de la lyre, ainsi que Stosch la 
souCouné, 

On voit encore d’Allion une têt+ d’Apollon (x) ; 
son non est écrit, tantôt au nominatif, tantôt au 
gent; Mariette lui attribue , mais sans fondement, 
le gachet de Michel-Ange. 

Apollodote, ANOAAO AOTOY 4160. Minerve (2). 
‘est le seul graveur qui ait joint à son nom celui 
de sa profession. Ou avoit d'abord interprété ce nom 
en le décomposant par ces mots, pierre donnée à 
Apollon ; mais on a reconnu depuis que c’est 
celui du graveur. On attribue encore à Apollo- 
dote un Othryades mourant (3). Son style simple, 
quoiqu'il ne soit pas excellent, peut faire présumer 
qu’il a vécu avant le siècle d’Auguste. 

Apollonius ; AHOAAQNIOY. Diane des monta- 
gnes, uu flambeau à la main (4). 

Aspasius , ACHACIOY Une tête de Minerve (5). 
La conformité du nom du graveur avec celui d’As- 
pasie a fait soupconner d’abord que ‘ette têle étoit 
celle de cette célèbre courtisane, Cette Minerve paroît 


+ 





(x) Bracci, pl. 8. 
(2) Bracci, pl. 23. 
(3) Id. pl, ar. 

(4) Stosch, n°, 12. 
(5) Stosch , 13. 
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copiée d'après le buste de la Minerve de Phidias (1) ; 
malgré cela la forme du C ne permet pas de la placer 
à une époque antérieure , et le jaspe rouge sur lequel 
l’artiste a travaillé reod encore l’époque à laquelle 
il a vécu plus incertaine. Il n’est pas probable qu’il 
ait gravé une pierre si commune dans le temps 
florissant de l’Empire romain; On connoît trois 
ouvrages de lui sur jaspe rouge. 
Athénion |; A@HNIQN. Jupiter foudroyant les 
Titans; beau camée (2). re 
Hyllus ; YAAOY, auteur d’un “beau  tau» 
reau Dionysiaque, qui est au Muséum des Anti- 
ques (3), d’un Hercule jeune (4), d’une tête de femme 
avec un diadéme (5), et d’une tête de vieillard avec 
un diadème et une longue barbe (6). La conformité 
de son taureau avec celui des Médailles autonomes 


de Sybaris peut le faire regarder comme ayant vécu 


avant le siecle d’Auguste. 

Onésas , ONHCAC, Une Léda, une Muse (7). Her- 
cule couronné d’olivier (8). 

Philémon, ®IAHMONOC. Tühésée ayant assommé 





(1) Eckhel, Cabinet de Vienne , pl. 17. Levêque , tra- 
duction de Thucydide. 

(2) Bracci, pl. 20. 

(3) Mariette , pl. 42. 

(4) Bracci, pl. 78. 

(5) Stosch, 39. 

(6) Zd. 38, 

(7) Id. 40. 

(8) 46. 
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le Minotaure , et considérant le corps de son ennemi 
étendu à l’entrée du labyrinthe (r)}. 
. Mith , MI®, peut-être Mithrane ou Mithridate; 
une tête de cheva: jusqu’au poitrail (2). Le nom doit 
être celui du graveur ; car dire que-c’est le portrait 
du cheval de Mithridate , et que cette pierre a ap- 
partenu à sa célèbfe Dactylicthèque, c’est une suppo- 
sition trop forte. 
à Pamplite, ITAMIAOY. Achille jouant de la lyre, 
amethvyste du Muséum national (3). Il a répété le 
même sujet. Il y a eu un excellent sculpteur, 
disciple de Praxitèle, qui se nommoit Pamphile ; 
en a conjecturé qu’il avoit gravé celte amethyste ; 
mais cette conjecture est trop légère pour ne pas 
pl'cér Pamphile parmi les incertains 

Amévehus , AEEOXOZ ET, Un Faune nud jouant 


_de la lyre près d’um enfant monté sur une base, 


et qui tient un thyrse. Entre eux deux est un crois- 
sant (4). 

Diphilus, DIPHILI (5). Un vase avec deux 
masques au-dessus de l’anse, On trouve 1ci une par- 
ticularité , c’est un mot rec écrit en caractères latins, 
tandis que les noms des Artistes romains sont le plus 
souvent écrits en caractère grecs ; cela peut faire 
douter de l’authenticité de l'inscription. 








(1) Stosch, 51. Bracci, g4. 

(2) Bracci, pl. 74. 

(3) Mariette , pl. 92. 

(4) Bracci, 91. Stosch , 20, * 
(5) Rasje, pl. 40, n°, 5515. 
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Myrton , MYPTAN. Une Léda (r). 


Nicomaque. Un Faune assis sur une peau de 
tigre (2). On voit la même figure sur une médaille 
de la famille Pétronia ; c’est probablement la copie 
d’une statue antique. Stosch a lu niconas. 

Pergame , HEPTAMOY. Une jeune Bacchante (3). 

Plotarque , HTAQTAPXOZ. L'Amour porté sur un 
hon, et jouant de la lyre (4). Sa manière peut faire 
présumer qu’il étoit antérieur à Auguste. 

Scylaz, CKYAAKOC. Uue tête d’aigle (5), un 
Hercule musagète, c’est-à-dire, conducteur des 
Muses (6). 

S'eleucus , CEAEYK. Une tête de Silène (7). 

Sosthènes, CHCOCN , une belle Mé duse (8). Stosch 
et Bracci lisent EoCcOoXAE, Sosocles ; mais l’ins- 
cription n’est composée que des six lettres suivantes 
CHCOCN, qu’on doit interpréter par COCOEN ; le 
trait horizontal du 6 et de le manque souvent 
dans les inscriptions (9), 


ÉÉÉÉEEEEE 


(1) Stosch , pl. 43, 

(2) Stosch , 44. 

(3) Stosch., 409. 

(4) Ja. pl. 54. 

(5) Id. 29. 

(6) Bracci , 102. 

(7) Stoseh , B4, 

(8) Id. 60. 

(9) Visconti, Mémoire manuscrit, p, 15; il en a aussi 
rap; orié plusieurs exemples dans les iscr izioni Jiiopee, 
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Sostrale , COCTPATOYT. Une Victoire dans un 
bige {1)3; un Cupidon qui dompte deux lionnes atta- 
chées à un char (2), 


Sotraie , CHTPATOY. Méléagre présentant à Ata- 
lanthe la iête du sanglier de Calydon (3). 


Teucer, TEYKPOY. Jole et Hercule (1). Son style 
peut le faire placer avant le siècle d’Auguste. 


Apelle, ANCAAOT. Un masque scénique (5). Bracci 
a lu Apsalus , ATICAAOY; mais dans le temps où on 
employoit le G luniforme , on n’écrivoit pas TC; 
on réunissoit ces deux lettres en un Ÿ : il faut donc 
lire ANEAAOT, Apellus, Il'arrive souvent que le trait 
horizontal de Ve a été omis par le graveur, où qu’il 
n’est pas aperçu par le lecteur (6). 


Carpus , KAPHOY. Bacchus et Ariane (7), Her- 
cule et Iole (6). 


Euplus , EYHAOY (9). Un Amour porté sur un 
dauphin qu’il conduit avec un frein. Le mot Euplus 
ne signifie peut-être, au lieu du nom du graveur, 
que heureuse navigation. 


(1) Raspe, n°. 7774. 

(2) Stosch , 82. 

(3) Bracei, pl. 111. 

(4) Stoseh , pl. 68. 

(5) Bracci, pl. 18. 

(6) Visconti, Mémoire manuscrit , p.14, Supra , p. 7à 
(7) Stosch, 22, 

(8) Raspe , n.° 601à. 

(o) Bracci, 72. 


STYLE pes Grecs. 75 
ŒEuthus , EXY®0Y. Un Silène assis au milieu de 


petits Amours qui jouent de la iyre et de la double 
flûte (r). 


J’aurois pu grossir beaucoup cette dernière liste, 
Je n’ai cité que les artistes les plus importans, et dont 
les noms paroissent les plus authentiques. 


Du siyle des Grecs. 


Nous venons de voir la nomenctature des princi- 
paux graveurs grecs au temps où ils ont cultivé cet 
art dans leur patrie, et après leur établissement à 
Rome. 

Il ne faut pas croire que tous les ouvrages grecs 
soient parfaits, Quoique le talent fût commun dans 
la Grèce, il ne suffisoit pas d’être Grec pour avoir 
du talent ; nous avons même plusieurs ouvrages grecs 
très-médiocres. | 

Chacun avoit d’ailleurs un talent particulier; ce_ 
lui-là rendoit mieux les draperies, cet autre le nud; 
l’un excelloit par expression, l’autre par la grace ; 
mais les ouvrages des prands artistes grecs ont , 
quoique dans des genres différens, un caractère na- 
tional qui se reconnoit en s’exercant le jugement, 
et qui se sent mieux qu’il ne se peut définir. 

Souvent 1ls gravoient très-profondiment, d’autres 
fois ils donnoient à leurs figures un très-léger reliefs 


(1) Bracci, pl, 71. 
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ce genre est d’une extrême difficulté , et sa parfaite 
exécution fait un des grands mérites de Diosco- 
rides, 

En général, les Grecs s’adonnoiïent plus à la gravure 
en creux qu’à la gravure en relief, 

Lis ignoroi-nt la perspective; ils y suppléoient ce- 
pendant par le plus ou le moins de profondeur qu’ils 
dounoïient aux différentes parties. 

is ne multüiplioient pas les figures; ils ne les ac- 
cumuloient pas dans un petit espace. 

Ils éloient habiles dans la représentation des 
animaux 

Ils préféroient de représent-r le nud, et les belles 
gravures faites dans la Grèce sont rarement drapées ; 
mais les figures faites à Rome ont plus ordinaire- 
ment de longues draperies ; il en faut excepter 
celles de Dioscorides, qui n’a suivi que le goût de sa 
mation ; tout:s ses figures, à l’exceplion de son 
Mercure, sout nues (1). 


Graveurs Romains. 


Les pierres gravées par les Romains sont très-loin 
en général d’avoir le m‘rite de celles des Grecs ; les 
règles du dessin ne sont pas violées, mais il n’est 
pas élégant; on n’y sent ni élévation ni génie. 

Nous avons vu que le goût des pierres gravées 
passa à Rome avec celui des autres monumens de 
l'art 3 il se soutint jusqu’à Septime-Sévère , et 





(1) Mariette, L.I, 


Graveurs ROMAINS "7 
commença ensuite à décliner entièrement ; on 
trouve assez de têtes d’Antouin Pie, de Marc-Au- 
rèle, de Lucius Vérus; mais celles de Gordien, de 
Maximin, de Philippe sont très-rares. Lippert cite 
cependant une assez bonne tête de Vaiérius Probus, 
et une de Constantin le jeune. 

Je classe parmi les artistes romains, ou du moins 
étrangers à la Grèce , ceux dont le nom ue me paroît 
pas d’origine grecque , ou bien est écrit en latin; la 
liste n’en est pas considérable, 

ÆAquilas , AKYIAAC. Vénus au bain (1). L'Amour 
lui présente un miroir. 

Félix, KAATOYPNIOY CEOYEPOY DHAIZ ETIOIE, 
enlèvement du Palladium. Il étoit probablement 
affranchi de Calpurnius-Severus (2). 

Quintillus, KVINTIA. Un Neptune sur une aigue- 
marine (3). 

Rufus , PoY&OY. royœoc enoler. Une figure de 
Ptolémée VAIL (4). L’aurore conduisant un qua- 
drige, et tenant un flambeau dans la main droite. 
Le même sujet se voit sur une médaille de la 
famille Plautia, avec un masque au revers, en mé- 
mojre de Plautus Rufus , qui avoit ramené à 
Rome les joueurs de flûte retirés à Tibur, 


On cite un grand nombre de pierres avec des 


tt tt met 


(1) Raspe , n°. 6225, 
(2) Stosch , 35. 
(3) Bracci, pl. C. 


(4) Raspe 9823. Pierres gravées d'Orléans, Tome [, p. 195. 
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noms romains ; mais ces noms sont plus proba- 
blement ceux des propriétaires que des graveurs (x). 


Glyptique dans le Bas-Empire. 


Tous les arts ont décliné dans le Bas-Empire, celui 
de la gravure comme les autres ; les ouvrages que 
nous conservors à la Bibliothèque nationale sont un 
Valentinien LEI (2), un Caracalla, sur lequel on a écrit 
le nom neTroc (3), Caacalla et Géta se donnant la 
main; mais il n’y a point de morceau de ce temps 


d’un grand mérite. 

Quoiqu’on ait avancé que l’auteur du portrait de 
Marc-Aurèle est le dernier qui ait mis son nom 
à ses ouvrages, d’après le travail, la forme des let- 
tres, l'orthographe, ceux qui ont écrit leurs noms 
sur les pierres suivantes ont probablement vécu 
dans le Bas-Empire. 

Chæremon ; XAIPHMON, une tête de Faune (4). 

Phicas, s0KAc, un Pancratiaste avec un vais- 
seau dans l'éloignement (5). 

- : 

(1) On place ici communément une belle tète de dugue 
avec uncollier, vue de face, attribuée à Caïus ; mais M. Raspe 
Tassie Catal, n.° 227, pensé , avee beaucoup de raison, 
que le nom est supposé , et que la gravure est un ou- 
vrage de Natter, qui la fit à Florence pour le baron de 
Stosch. 

(2) Histoire de la Sainte-Chapelle, page 56. 

(3) Id. Cette pierre est sur la couverture d’un manuscrit. 

(4) Winkelman, catalogue , n°. 258. 

(5) Raspe, n°. 6oot. 
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ÂNicephore,nixnæoroc, un Mercure dans le cabi- 
net du Landgrave de Hesse-Cassel. 

Un des ouvrages remarquables de ce temps est 
la pierre appelée le saphir de Constance; elle 
appartenoit autiefois au Muséum de France; elle est 
aujourd’hui dans la collection du marquis Fulei-Ri- 
miccini à Florence ; elle représente l’empereur Cons- 
tance attaquant un sanglier auprès de Cæsarée de 


Cappadoce (x). 





(1) La pierre représente un chasseur qui attaque un san- 
glier. On lit au-dessus du chasseur CONSTANTIUS Ave, 
et au-dessus du sanglier XIdIAC. Au bas il y a une femme 
couchée , tenant une corne d’abondance; on lit au-dessus 
KECAPFIA KATNIAAOKIA au lieu de KAICAPIA , KATNITA= 
AOKIAC. 

Gassendi nous apprend , dans sa vie de Peiresc , que ce 
savant pensoit que ce saphir représentoit Cunstance chassant 
un monstre marin, appelé Aiphias par Slrabon, Polybe, 
Ælien , etc.; cependant ce nom est celui d’un poisson 
appelé ainsi , parce qu'il a à la mâchoire supérieure un 
os qui se prolonge sous la forme d'une éjée : c’est noire 
éspadon.( Xiphias gladius L.) 

Ce nom ne peut donc convenir à l’animal de la pierre, 
qui estévidemment un sanglier. Le professeur Oberlin et Lami 
ont cru que c’étoit le nom du graveur; mais la pierre 
représente l’empereur Constance chassant un sanglier près 
de Cæsarée de Cappadoce ; le nom de Constance est écrit 
au-dessus du chasseur , celui de Cæsarée au-dessus de la 
figure qui représente la ville. Xiphias ne peut done être 
que celui du sanglier chassé. Ce nom imposé à notre esvadon 
aura aussi élé donné à cet énorme sanglier à cause de’ 


ses défenses redoutables comparées à des épées, du mot gres 
Ziges, épée. 
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Amphoterus ,; AM®OTEPOY. Il a gravé une tête 
qu’on dit être celle de Rhoemeta'!ces , roi de Thrace ; 
mais la ressemblance qu’on y prétend trouver n’est 
nullement démontrée (x). 

Ammonius , AMMNIOY. Un faune (2). 


Glyptique du moyen-âge. 


Dans le moyen-âge tous les arts furent anéantis; 
cependant celui de graver les pierres fines s’est con- 
servé plus long-temps. 

Plusieurs ouvrages grecs de ce temps nous sont 
parvenus ; ils représentent divers sujets de l’ancien 
el du nouveau testament , avec de longues inscriptions 
grecques , telle est la sardonyx publiée par Gori au 
frontispice de son trésor des dyptiques (3). 

Plusieurs pierres de ce temps se distioguent par 
la grandeur des onyx (4). 








Ceci me conduit à l’explic. du nom d’un animal de la mosaïque 
lestrine : - e0com 
de Palestrine ; on lit au-dessous 2 € NU 3 


M. de Jussieu n’a pu l’expliquer; il a lu Zrer. l'animal a Pair 
d’un sanglier , et il faut lire EIIAC. La ligne perpendi- 
culairé du d a été dérangée ; l’A s’est aussi défiguré , et 
le C s’est oblitéré en déplaçant la mosaïque. La seule ins- 
péction de l'inscription suffit pour démontrer combien çe 
désordre a élé facile. 

(x) Bracci, Tomel , page 92. 

(2) Raspe , pl. XXXIX', n°. 4510. 

(3) Tesoro de Ditticr, 

(4) Supra, p. 30, 


PrERRES GRAVÉES LES PLUS CÉLÉBRES. &f 


On trouve sur-tout en Orient, à Constantinople , des 
gravures, même près du temps de la plus grande 
barbarie: on doit cet avantage à la fabrication des 
monnoies , qui ne sauroit se passer de graveurs pour 
la confection des coins. 


us - 


LS 
: 


= 


Mais l’Occident avoit vu disparoïtre de bonne 
heure jusqu’aux moindres traces de cet art. 

La religion chrétienne s’étant répandue en Europe, 
on ne recherchoit plus les anciennes pierres gravées, 
comme offrant les objels du culte; on ne les em- 
playoit que pour cacheter. Pépin scelloit avec un 
Bacchusindien (1). Charlemagne avec un Sérapis. 

Bientôt on ne cacheta plus avec des pierres gra 
vées ; on n’en porta plusen bague ; elles disparurent ; 
elles furent dispersées, enseveliess on en ornoit les 
chässes dans les églises, et c’est ainsi que des pierres 
antiques très-précieuses nous ont été conservées. 

Les gravures de ce temps n’offrent guères qne des 
sujets pieux, des images de Jésus-Christ et de la 
Vierge, ou simplement leurs monogrammes (2). 
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Des pierres gravées Les plus célèbres. 


Avant de venir à la Glyptique chez les modernes, 
il est bon de dire un mot des pierres gravées les 
plus célèbres. 


Parmi les intailles, je citerai celles que j’ai déjà 
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(1) Manette, T. [, p.32, 33, 
(2) Busching, p. 77. 
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fait connoître, avec le nom des g'aveurs, l’Lo, 
le Démosthènes , le Persée et le Mercure de Dios- 
corides, le Taureau d'Hyllus, l’Hercule de Cnéus, 
la Méduse deSolon, la Julie d’Erodus, ete!, ete 


Uñe des plus célèbres , parmi celles qui n’ont pas 
le nom du graveur , c’est le cachet de Michel-Ange; 
on appelle ainsi une cornaline du cabinet national 
qui représente une vendange; elle a déja été le su- 
jet de plusieurs dissertations 3 eile est nommée le 
cach:t d: Michel-Ange, parce qu’elle a appartenu 
à ce céiebre artiste ;'elle a ét gravée un grand nome 
bre de fois ; il en existe beaucoup d'empreintes et 
de ropies, | 

Maulour y voit des sacrifices en méntoire de la 
naissance de Bacchus (1); selon Tournemine c’est 
Alexatidre sous la fieure de Ba-chus (2), et le tout 
a rapport à la conquête de l'Inde; selon Baudelot 
c’est la fête des Puanepsiés (3) établie à Athènes par 
Thésée. Mariette n’y voit qu'üne vendange (4); mais 
le pétit p-cheur de l’exergue indiqre, selon lu, le 
nom du graveur Allion 5. selon M. Rosman c’est 
j'éducation et la nai sance d'Alexandre (5). M. Thie- 
rheim y voit la grande fête ‘des Panatiéuées (6) ; 





EE 


(x) Académie des Belles-Lettres, 1, 370. 
(z) Mém. de Trévoux, juin 1710. 

(3) Fête d’Athèncs. Paris, 1712, 4. 

(4) Mariette, Tom. IL, n°. 54. 

(5) EÉrlangische Anzeigen , 1744, n°, 22; 
(6) Raspe, Cat, t: 274. 
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mais M. de Murr conteste l’antiquité de la pierre (x), 
et, selon lui, elle est de Maria di Pescia, célebre 
graveur ,ami de Michel-Ange, qui s’est désigné lui- 
mème par le petit poisson. 

Parmi les autres intailles, ‘on distingue un H:r- 
cule jeune du cabinet national (2). Hercule voilé, 
comme une jeune Lydienne, du cabinet d'Orléans (3), 
cinq des chefs devant Thébes , eic., etc. 

Parmi les pierres en relief, on remarque princi- 
palement la fardonyx de Tibère , qui étoit autrefois 
a la Sainte-Chapelle, à laquelle elle avoit été donnée 
par Charles V, ce qui a soustraite au pillage du 
trésor des 1015 sous Charles VI. Elle a été apportée 
en France par Baudouin, comte de Flandres ; c’est 
la plus grande sa:douyx connue. Elle représente sur 
la ligne du haut l’apothéose d’Auousie et tous 
les princes de la maison de Tibère mis au nombre 
des Deux; sur le rang du milieu on voit Germa- 
picus rendant compte à Tibère de son expédition 
en Germanie; son épouse Agrippine et son fils Ca- 
ligula sont près de lui; plus bas, au rang infé- 
rieur , on voit les nations vVaincues : tel 


est le 
précis Ces explivalions données par Tristan (4) , 





(x) Bibliothèque des Beaux-Arts, Tome, p. 375. I] se 
fondoit sur ce que les figures qui ressemblent à deux autres de 
la Sixtine étoient sûrement sur le plafond de cette cha= 
pelle avant que la pierre, d’où on les prétend lnilées, 
fut connue. Il a abandonné cette opinion. 

(2) Mariette , Tom, IJ, n°, 37 

(3) Pierres gravées d'Orléans, TomelIl, p. 3r. 

(4) Commeutaire Hist, Tom. I, p. er 

2 
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Leroi (1), Albert Rubens (2), fils du grand peintre de 
ce nom , Peiresc (3), Montfaucon (4), Morand (5), 
elc. qui tous varient dans les détails. 

On conserve, dans le Muséum de Vienne, une 
pierre également belle, quoique moins grande; il 
n’y a que deux rangées de figures; mais le travail 
en est plus fini, et elle n’est pas fragmentée ; elle 
étoit autrefois à l’abbaye de Poissy, d’où elle a été 
emportée pendant les guerres civiles. Elle repré- 
sente l’Apothéose d’Auguste avec son épouse Livie 
sous la figure de Rome, et accompagné de sa 
famille, Derrière lui sont Neptune et Cybèle, sym= 
boles de sa puissance sur la terre et sur la mer (6). 

On voit dans ce Muséum un autre camée très 
précieux, représentant Rome et Auguste, un aigle 
impérial (7), Claude et sa famille (8), Ptolémée 
et Arsinoë (9). 

Il fautencore citer parmi les grands camées PApo- 
théose de Germanicus du Muséum national (10); 

Agrippine et Germanicus sous les traits de Cé- 


(7) Achates Tiberianus. 

(2) Gemmæ Tiberiana et Augustea. 
(3) Vita Peirescii, L. III, p. 188. 
(4) Ant. Expl. T. V. L, IV. C. X. 
(5) Hist. de la Sainte-Chapelle , p. 58. 
(6) Eckhel , pl. 2,3, 4. 

(7) Idem, p. 24. 

(8) Jdem ; p. 26, 

(9) Idem, p. 28. 

(1o) Académie des Belles-Lettres , Top, I, p. 276. 
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rès et de Néoptolème , également au Muséum na- 
tional (x). 

Ulysse du même Muséum sur une cornaline 3 dif- 
férens portraits de Tibère, Claude, Marc-Aurèle, 
Faustine, Hadrien, Autinoüs , conservés dans le 
même Muséum. 

Le fameux camée du Muséum Odescalchi, actuel- 
lement dans celui du Vatican. Lachausse (2) et 
Galéoiti (3) y voient un Alexandre avec sa mère 
Olympias ; M. Visconti (4) y voit plutôt Ptolémée , 
Euergetes et «on épouse Bérénice. GC: camée est 
remarquable par le travail et à cause de son volume; 
mais il est formé de la réunion de plusieurs pierres ;, 
et c’est pour cacher les jointures que l'artiste a donné 
un collier à chacune de ses figures, 

Il faut encore citer le grand camée du cardinal 
Carpegna , représentant Bacchus et Ariane dans un 
char traîné par des centaures (5), 

Outre ces grands camées, qui ressemblent à des 
tableaux, où conserve dans des cabinets des cou- 
pes très-remarquables ; ces coupes de pierres pré- 
cieuses étoient appelées genmæ potoriæ (6). 


(1) Zbid. p. 278. 

(2) Museum Romanum , sect. I. 

(3) Museum Odescalchum , Tomel, p. 15. 
(4) Mem. Manuscrit, p. 19. 

(5) Buonarotti Medaglioni antichs,; p. 427- 


(6) Supra; p. 14. 
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Ces coupes sont ordinairement de sardonyx ; les 
plus célèbres sont: 

Le vase de Brunsvick de 6 pouces de hauteur ; 
il appartenoit à la famille Gonzaga, et fut volé en 
1630, dans le sac de Mantoue, par un <oldat qui 
le vendit au duc de Brunswick pour ro0 ducats; 
c’est de là que lui sont venus les noms de vase de 
Bruns *ick et de vase de Mantoue 3 il représente 
l’histoire de Cérès cherchant Proserpine et celle de 
Tiiptolêème, Ecgeling en a publié la description. 

Le Muséum nâtional possède une supe:b: coupe 
qui a été donnée à St-Denis par Charles IIL Elle 
représente les objets consacrés aux mystères de Cérès 
et de Bacchus; elle a été décrite et figurée par Tris- 
tan (1), Félibien (2) et Montfaucon (3). 

Le roi de Naples a également une très-be!le coupe. 
M. Bianchini y voyoit Alexandre montant au ciel 
et son frere Aridée (4); Mañfei y trouve Piolé- 
mée Auletes et sa famille (5); Mariette un tableau 
des lonneurs rendus à Cléopäire (6); Barthélemy 
Cérès et Triptolème (7)3 Vincent - Marie Santoli 
Octave et Romulus; M, Visconti Isis, Horus, le 








(1) Comment. Hist Tom. II, p. 603. 

(2) Histoire de l’abbaye de Saint-Denis, Tom. I, L.r,C. 23, 

(3) Antiq. exp!. T. 1, pl. 167. 

(4) Acad. des Belles Lettres , T. XXX , p. 5rt. 

(5) Osserv, Littér. Tome VI, p. 339; 

(6) Tome II, p. 399. 

(7) Mosaïque de Palestrine, Mémoires de l’Académie, 
Tome XXX, p.511, 
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Nil et les Nymphes ses filles (1): cete dermere 


opinion est la plus probable. à: 


Le vase gravé le pluscélèbreest celui qui a rastétde 
la collection des Barberins dans cell: du duc de Port 
land ; il est composé d’un verre de eux CON! 1 
la première couclie est amethyste, e 1° en fait le fond ; 
la couche bl uche supérieure forme le bas-selief 
exCcutéau touret,et d’un fini parfait, I! offre plusieurs 
figures. Ce va:e a été expliqué jusqu?i 1 avec peu 
de succès ; il a élé gravé par Lachausse (2), Bar- 
toli (3), Moutfau ou (4), Fogginu(s), Pir: inèse (6), 
d’Hancarviile (7) et King (8,. Wedgwcod (9) a donné 
un mémoire sur le protédé avec lequel ce vase a 
élé fabriqués il Pa imité, mais inparfaitement, 

Le Muséum national possède un fragment anti- 
que représentant Persée ; il devoit apparieuir à un 
vase semblable à ce ui-ci. 


Âenaissance de La Glyptique. 
Tous les arts entraînés par la chûte de PEmpire 


Te 


(1) Museo Piv-Clementino jy Tome II, pl. C. 
(2) Æluseun Romanum. * 

(3) Sepoluris Anlichi, 

(4) Ant. expl., Tome V, pl. 6. 

5) Museum Cagpitolinum. 

(6)  Æoma antiea. 

(7) Vases étrusques. 

(8) Archæulogia Britannica , , Tome VII, p. 3, 
(9) Catalogue des Camées. 
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romain se relevèrent après la prise de Constanti- 
noples l’art de la gravure dut sur-tout à cet évé- 
nement sa restauration ; il s’étoit conservé dans 
He Orient, et les graveurs grecs se réfugièrent en Italie. 
Quoique la Glyptique fût plus cultivée dans l Orient, 
elle n’avoit pas été cependant absolument anéantie 
en Occident ; mais le goût avoit totalement disparu. 
On a des gravures faites en Occident dans le 
quinzième siècle ; mais cet art a été restauré quand 
les Médicis encouragèrent les artistes venus de 
l'Orient, et ceux nés dans l’Italie. 

Le gout qu’ils témoignèrent pour les p'erres gra- 
vées devint dominant parmi les gens riches; tou- 
tes les parures , tous les vases en étoient ornés. 
Comme le relief ajoute à cetie espèce d’ornement , 
on fit alors plus de camées que d’intailles. 

Pour connoître l’histoire des graveurs modernes, 
en peul lire Fasari, Mariette et Giulianelli. 


Graveurs Ilalicns du quinxième siècle. 

Un des premiers graveurs du quinzième siècle, 
parmi ceux qu’on peut regarder comme les restau- 
rateurs de l’art, se nommoit Jean , et la réputation 
qu’il s’étoit faite pour les intailles le fit surnommer 
Jean des cornalines ; ila gravé le portrait de Sa- 
vonarole. 

Dominique fut appelé Dominique des camées , 
parce qu’il excelloit dans la gravure en relief. Il 
a gravé le portrait de Ludovir Sforce. 

Michelino , Marco de Benedetti, Marco , 
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Atiio, Moretti, Francesco Francia , Leo- 
nardo de Milan, et Sevère de Kavyennes s’ac- 
quirent aussi beaucoup de réputation. 


Tagliacarne se nommoit probablement ainsi 
à cause de son habileté à graver les cornalinés. 

Foppa , orfévre de Milan, étoit surnommé Cara- 
dosse , parce qu’il étoit bossu. 


Graveurs ltaliens du seixième siècle. 


La liste des graveurs Italiens du seizième siècle 
est beaucoup plus nombreuse; c’est l’époque la plus 
florissante de cet art chez les modernes, et ce siè- 
cle a produit des artistes dignes des maîtres an- 
ciens qu’ils prenoient pour modèles ; les principaux 
sont : 

Pierre-Marie di Pescia en Toscane, admira- 
teur passionné des anciens , et leur fidèle imitateur $ 
c’est celui à qui M. de Murr attribuoit la gravure 
du célèbre cachet de Michel-Ange. 


Jean Bernard. et Castel Bolognèse ; ce dernier 
a beaucoup gravé de vases de crystal, et de pierres, 
pour le cardinal Farnèse ÿ il est mort en 1557. 


Matteo del Nassaro | né à Véronne, suivit 
F'ançois [ en France , et y répandit le goût de la 
gravure. Le Muséum des Arts et celui des An- 
tiques possèdent plusieurs de ses ouvrages ; il y en 
a un qui représente une bataille , et sur une enseigne 
on lit: O. P. N. S$S., opus Nassaric scalptorés ; il 
mourut en 1547. 








+ 


lt = 
F bé … 
La > » Ai 


90 GRAVEURS ITALIENS AU SFIZIÈME SIÈCLE: 


Jean-Jacques Caraglio, de Véronne, graveur 
d’estampes, de pierres fines et de médaille, 

Valerio Ficentino , que d’autres nomment Vu 
lerso Bell: Mariette a publié son portrait dans son 
Traité, page 463; c’est un des plus laborieux et des 
p'usigrauds artistes de ce genre ; il a gravé beau- 
coup de sujets tirés de l’histoire romaine ; il mourut 
en 1546. 

Alessandro Cesari,surnommé £l Greco à cause 
de son application à imiter le style des grands maitres 
grecs. El a gravé un beau portrait de Henri If, 
roi de France, » 

Jacques de Trexx0, à qui on attribue la première 
gravure en diamant ; J'ai déjà cité ses portraits de 
Piilippe.Il et de don Carlos sur une topaze ; il est 
mort en : 57. 

Clément de Birague; on lui atiribue aussi la 
gravure sur diamant. 

Annibal Fontana , auteur de plusieurs cuvrages 
sur crystal. 

Philippe Santa Croce, dit Pippo , simple bergers 
qui g'avoit sur des noyaux de prune et de cerise 
des reli-fs très-délicats. Philippe Doria le rencontra 
Lans le duché d’'Urbin , le Btinstruire, et létablit 
a Gènes. 

Antoine Dordoni, mort à Rome eu 1584. 

Flaminius Natalis ; 1596. 


Graveurs ltaliens dans le dix-septième siècle. 


L'art de la gravure, qui avoit été si florissant dns 
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le seizième siècle , déchut beaucoup dans le dix- 
seplième ; il fut même si peu cultivé que plusieurs 
procédés, plusieurs pratiques de l’art se perditent , 
et 11 fallut que les célèbres artistes du dix-huitième 
en inventassent de nouvtaux. 


Le plusdistingnéest Ændré, surnommé le Borgo 
grione ; il travaiiloit vers 1670, 

Les-autres sont Pierre Mochc, Adoni Taddeo , 
Castrucce, et quelirues autres, 

On doit principalement la conservation de l’art 
dans ce siècle à Ferdinand IT, qui continua les 
traitemens fails aux artistes qui travailloient dans la 
galerie de Florence , et leur en assigna même de 
nouveaux. 


Graveurs Icaliens au dix-huitième siècle, 


Ce siècle a vu paroître des artistes disnes de 
placer leur nom à côté de ceux des Pyrgvteles, 
Solon, «ulus et Dioscorides. La plupart ont travaillé 
à Florence, 

Flaviano Srrleti, mort en 1737, a copié plu- 
sieurs ouvrages grecs; 1l excelloit à uiter les lettres 
avlrqués ; ses Ouvrages sont signés, ®. T. 2, DAABIOT. 
TOY ZIPAETOY. Les Costans, Jean, Thomas 
et Charles son fils. Domenigue Landi. François 
Ghinghe. Jérôme Rossi Etienne Passalia. 
François Borghighians. 

Félix- Bernabé ; il signe souvent, @,B. 

Les Torriccéllz Lorenzo Masini, 
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Pifler, un des plus grands artistes modernes, né 
dans le Tyrol d’Antoine Pikler graveur, qui 
mérite aussi quelque réputation. Quoique Jeau 
Pikler fût né suj t de l’Empereur, il doit être 
compté parmi les aitistes italiens, parce que c’est 
en Liahe qu’il a pris le goût et les lecons de son art, 
et qu’il a exécuté ses chefs-d’œuvres ; il a fait un 
très-grand nombre de gravures, dont plusieurs égalent 
l'antique. M. Rossi a écrit sa vie ; elle a été tra- 
duite en français (1). | 

Ceux qui exercent à présent à Rome la gravure 
avec le plus de succès sont MM. Santarellr , 
Hassini et Capperon. 

A Naples, Rega, artiste, dont quelques gravures 
égalent l’antique. 

Il y a aussi à Naples une artiste Romaine, célèbre 
en ce genre; La signora Talanu. 


Graveurs Allemands. 


Les Allemands ont obtenu, après les Italiens , le 
premier rang dans la gravure eu pierres fines 

Le plus ancien artiste connu est Daniel Engel- 
hard, de Nuremberg, mort en 1552; ilne gravoit 
que des armoiries pour des cachets. 


lt 





(x) Magasin Encyclopédique. Troisième année, Tome IT, 
p. 472. Cette notice a été tirée séparément, et se vend chez 
Sehuler et compaguie, à l’imprimeriedu Magasin Ency- 
clopédique, 
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Lucas Kilian a été surnommé le Pyrsoteles 
Allemand ; on ne connoît cependant de lui que 
des cachets sur des pierres dures. 

George Hoefler, mort en 1630. 

Evrard Dorsch , mort en 17r2. 

Christophe Dorsch , mort en 1732, artiste très 
laborieux. 

Philippe-Christophe Becker , mort en 1743. 

Marc Tuscher, célèbre graveur d’estampes; mais 
il n’a pas été loin dans la gravure en pierres fines. 

Antoine Prikler, né à Biixen dans le Tyrol, 
père du célébre Jean Pikler. 

Laurent Natter, un des plus célébres praticiens 
et des plus grands théoriciens; il a fait un grand 
nombre de gravures admirables, et il est l’auteur de 
l'excellent ouvrage intitulé: Tracté de la méthode 
antique de graver en pierres fines. Il est mort 
en 1763 (1). 


Graveurs Anglais. 


Les bons graveurs Anglais n’ont pas été très-nom- 
breux ; on cite principalement, 

Thomas Simon, qui a gravé le portrait de 
Cromwell. 

Charles Christian Reisen, auteur d’un portrait 
de Charles II ; il est mort en 1725. 

Bror n. Il a gravé beaucoup de cupidons. 





(1) Busching, p: 93. 








94 GRAVEURS FRANÇAIS. 


Marchant ; on a de lui de bous ouvrages. 
Graveurs Français. 


Nous avons vu la gravure , rétablie en Italie däns 
le quinzième siècle, y fleurir dans le seizième , dé- 
cliner daus le dix-septième , refeurir dans le dix- 
huitièine ; nous avons con-idéré ses commencemens 
en A'lemagne et en Angleterre dans le dix-septième 
siècle, 

Ce fut Matteo del Nassaro qui en apporta 
le goût en France , quand il y vint à la suile de 
F'ancois I. 

Le premier graveur français qui se soit illustré 
dans la Glyptique.a été Co/doré, qui a vécu dans 
le seizième siècle jusques à Louis XIII; il a gravé 
plusieurs portraits qui existent dans la collection 
nationale ; Mariette pense que c’est le même qui 
a été connu depuis sous le nom de Julien de Fon- 
tenay. 

Maurice, Milanais, qui gravoit à Rouen, mort 
eu 1732 à 60 ans. | 

François-Julien Barrier, mort en 1746. 

Lours Siriès, qui travailloit dans la galerie de 
Fioience ; son merite consistoit à renfermer le plus 
eraud ombre de figures daus le plus petit espace. 
Giulianelli en fait un grand loge; ses gravures 
n’etvient, selon Natier, que des égralignures. Siries 
ayant travaillé en Jtalie pourroit être placé , comme 
Jean Pikler, parmi les artistes de ce pays. 

Jacques Guay, le dernier artiste français qui ait 
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pratiqué la gravure en pierres fines avec succès ; le 
Muéum des antiques possède une suite d’uuvrages 
qu'il avoit faits pour Louis XV 3; ilexiste encore; mais 
il ne travaille plus depuis long-temps. 

Nous avions encore il y a peu de temps un gra 
veur en pierres fines , le cioyen Simon, qui,avec 
du travail, auroit pu se faire une réputation, et auroit 
conservé au moins en France les procédés et le 
gout. de la Glyptique 3 le defaut d’ouvrage et d’en- 
couragement Pa obligé de partir: pour l'Espagne. 


Etat actuel de La Glyptique. 


Cet a1t est absolument éteint en France; les Alle 
mands le cultivent encore; ils font sur-tout des ar- 
moiries sur des pierres dures. L’Angleterre possède 
quelques artistes qui ont du mérite en ce genre ; mais 
c’est toujours en Tialie que la Glyptique est le plus 
et le mieux cultivée, 


Collections de pierres gravées. 


Les collections de curiosités en général se nomment 
Musées , et ceux qui en donnent des descriptions 
Muséographes. 

On appelle Dactyliothèques les collections de 
pierres gravées. 

Où fait remonter jusques à Scaurus et à ANT ‘e 
les premières collections de pierre es yrécieuses à Rome; 
mais rien n'indique, ainsi que je lai dit, que ce fussent 
_des pierres gravées. 
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Les pierres gravées sont les monumens les plus 
nombreux après les médailles. Leur petitesse les 
dérobe à la cupidité ; leur dureté les fait résister au 
choc, et elles sont indestructibles par le feu. 

Elles s’y altèrent cependant, ainsi que lattestent 
celles trouvées dans les tombeaux près des morts ; 
car on leur ôtoit leur anneau du doigt pour empêcher 
les pollinctores de s’en emparer. 

Les pierres gravées se trouvent dans les trésors des 
églises, sur les châsses, sur les habits sacerdotaux, 
sur les vêtemens des empereurs d'Orient, autour des 
vases de crystal montés dans le seizième siècle. 

Où en rencontre aussi sur les côtes de l’Italie, 
dans les maisons de campagne des anciens, où ils 
entretenoient des affranchis uniquement occupés du 
travail des pierres gravées, 

Les Croisés en ont apporté beaucoup de l’Orient, 
ainsi que les Grecs après la prise de Constanti- 


nople. 
Collections d'Italie. 


Parmi les modernes, Laurent Médicis est le pre. 
mier qui ait fait une collection de pierres gravées. 
Elle a été augmentée par les soins de Cosme , de 
Léopold et de ses successeurs, jusques au duc ré- 
goant, qui témoigne aussi le plus grand zèle pour ce 
trésor littéraire. Cette collection fait partie de la 
superbe galerie de Florence. On y compte 4,000 
pierres gravées, parmi lesquelles il y en a beaucoup 
de modernes. 

Les collections de Barberini et celle d’Odescal- 

chi, 
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chi, qui avoit appartenu avant à la Reiné de Suëdé:, 
p’existent plus. Les collections célèbres de l'Italie 
actuellement existantes sont celle du cardinal Borgia 
à Veletri, principalement pour la suite des scara- 
bées et des pierres xgyptiennes ; celle de la maison 
ÆFarnèse , qui appartient aujourd’hui au roi de 
Naples. 

Ceile de Sitrozzi, qui contient les principaux chefs- 
d’œuvresde la Glyptique,tels que l’Hercule de Cneus; 
la Méduse de Solon, celle de Sosihènes ; l’ Æsculape 
d’Aulus ; le Germanicus d’Epitynchanus ; les Muses 
d’Al'ion ; le Satyre de Scylax et plusieurs autres 
encore. Gori en a décrit la plus grande partie (1), 
parce que la famille des Strozzi étoit originaire de 
Florêhce , et établie dans cette ville ; mais leur Dac- 
tyliothèque est dans le palais Strozzi à Rome, et 
d’après un article du testament de celui qui l’a 


formée, elle n’en peut sortir sans occasioner la 
9 
déchéance, 


La collection Ludovisi est encore une des plus 
célébres de Rome; elle appartient à Ludovisi-Buons 
Compagni , prince de Piombino ; outre le Démos- 
thènes de Dioscorides, on y rassemble plusieurs 
bonnes gravures antiques et du XVIe, siècles le 
propriétaire en donne des collections de soixante. 
huit empreintes, 


On voit aussi à Rome la collection du marquis 














(1) Museum Florentinum 
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d’Azara, l’ami de Winckelman et de Mengs, ras< 
semb'ée par lui-même avec autant de soin que de 
dépenses; on y remarque des intailles et des camées 
d’un grand prix, soit relativement à l’art, soit 
relativement à l’érudition. 

La collection du Vatican s’est formée plutôt par 
hasard qu'avec un dessein suivi ; elle contient des 
morceaux d’un graud volume et d’une prix con- 
sidérable. Avant l’invasion de l'Italie, M. Visconti 
se proposoit de la publier. 

On t:ouve encore quelques bonnes gravures dans 
le Muséum de Kircher , ou du coliége Romain, ape 
partenaut autrefois aux Jésuites (r). 


Collections d'Allemagne. . 


La plus considérable est celle du roi de Prusse, 
commencée par l’Electeur Fiédéric Guillaume, et 
augmentée, par Frédéric II, de la collection du 
baron de Stosch. 

Si celle de Prusse est plus intéressante du côté de 
Pérudition , celle de Vienne l’est davantage pour l’arts 
on y remarque des camées d’une grandeur consi- 
dérable et du plus grand prix. Elle est confiée aux 
soins du savant Eckhel. 

Le Conseil de Léipsick a aussi une jolie collection 


de pierres gravées. 
mo 


{r) Visconti, Mém.mapnusc, p. 23. 
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On vient de vendre celle dn comte Paul de Praun, 
à Nuremberg. M. de Murr en a publié le catalogue. 


Collections de Danemarck, de Hollande, et 
de Russie, 


Le roi de Danemarck possède dans le château 
de Rosenburgh , à Coppenhague, quelques vases de 
sardonyx, et d’autres enrichis de pierres gravées ; il 
a fait travailler dans son palais le célèbre Laurent 
Natter, 

Le prince d'Orange avoit à la Haye une collec- 
tion de pivrres gravées qu'il a emporite dans sa 
Fuite. 

L’impératrice de Russie ne possédoit guères de 
pierre gravées jusqu’au moment où elle fit l’acqui< 
sition du cab net de Natter, mort à Petersbourg, 
Elle a depuis considerablement enrichi ce cabinet 
par l'acquisition de la célèbre collection de la mai 
son d'Orléans, 

Une des plus riches collections du Nord de PEu- 
rope est certainement celle que porte toujours avec 
lui le prince Stanislas Poniatowsky, qui est actuel- 
lement à Pétersbourg ; le graveur Cades en a formé 
trois tablettes d'empreintes qu’il vend à Rome, avec 
un petit catalogue rédigé par M. Visconti, quien a 
donné au prince uue explication plus étendue. 


Collections d Angleterre. 


Les ducs de Bersborough , de Devonshire, de 
Carlile, de Bedfort, de Malborough ont des col- 
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lections tres-célèbres, principalement le dernier, dont 
les plus b:lles pierres ont été gravées par Bartolozzi. 


Collections de France. 


Plusieurs églises de France possédoient autrefois 
des pierres gravées ; quelques particuliers, princi- 
palement MM. d’'Henery, Lareyniere et le comte 
de Caylus en avoient des collections. La seule qui 
soil aujourd'hui Uuès-remarquable est celle du Mu- 
séum des Autiques à.la Bibliothèque nationale , 
confiée aux soins de mon estimable collègue Bar- 
thélemi et aux mieus. ; 


Collections d’Empreintes. 


On ne peut réunir toutes les pierres gravées dans 
un cabinet ; mais on y doit former une collection 
nombieuse d'empreintes. Ces collections sont extré- 
mement agréables et de la plus grande utilité pour 
l'étude de l'Histoire, celle des Arts et de toutes les 
parties de lPAntiquité, 


Pikier avoit composé une collection d’empreintes 
des plus belles pierres ; il vouloit y joindre un cata- 
logue avec des observations sur Art. Cet ouvrage, 
sorti de la plume d’un si habile connoisseur, au 
roit été de la plus grande utilité. On a publié de 
puis les empreintes avec une simple nomenclature 
des sujets. 

Lippert a publié une collection de quatre mille 
empreintes, accompagnée d’un catalogue raisonné 
très-bien fait et très-curieux par le rapprochement 
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qu'il a fait des passages dés plus grands poëles et 
des meilieurs auteurs classiques. Celte collection 
est connue sous le nom de Dactyliothèque de 
Lippert (r). 

On connoît les petites boîtes d'empreintes que les 
voyageurs rapportent d’Lialie, s. 

Tassie a formé à Londres la collection la plus con- 
sidérable d'empreintes; elle SClève à plus de quinze 
mille. M. Raspe en a publié le catalosue, 

Le Muséum des Antiques possède uue collection 
d'empreintes assez nombreuse, disposée dans un o1dre 
systématique (2). 


Collections de Gravures. 


On a publié beaucoup d’ouvräges somptueux qui 


_—_—-—- ——. 
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(1) Le professeur Oberlin en a donné une courte nolice 
dans le Magasin Encyclopédique, seconde année T. IV, p. 61. 

(2) La Glyprique a sur l@s autres Arts cel avantage qu'on 
ne sauroit conncîlre les autres mobumens que par des 
eopies, où l’on ne peut rien découvrir de plus que ce que 
le dessinateur y a vu, au lieu que les empreintes re ré- 
sentent l’objet lui. même, et qu'à l’exceplion des ubser. 
Yalions miuéralogiques rien n’est perdu pour l’art et pour 
l’Archæologie : les collections d’empreintesseroient d’une très- 
grande utilité si la eupidité n’en multiphoitpasetrops le 
nombre, si on n’y eulassuit pas les pièces sans gout et 
sans discernement , ce qu’on peut reprocher souvent à Lippert 
lui-mème , dout la dactylisthèqu'e est pouctant si vtle, vt 
sur-lout à Tuassie. Les rierres modernes , confondues aveo 
les autiques, donnent aux jeuncs Arlistes destidées fausses. 
Il seroit douc à désirer qu’un homme, également instruit 
dans la Glyptographie et l'Archæologie, fit un éh0ix d’em- 
preintes, en distinguant les antiques des modernes , eten 
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toZ CLASSIFICATION DES Prrrrres GRAVÉES, 


contiennent la représentation d'un grand nombre de 
picrres gravées. 

Les auteurs ont eu pour objet de rassembler toutes 
celles sur un même sujet, ou celles conservées dans 
un même cabinet, 

Les premiers ont voulu expliquer quelques points 
de l’antiquité, Tels sont les ouviages de Chiflet , 
sur les Æhraxas ; de Gori, sur les pierres Askri- 
Jères ; de F::oroni, sur lés prerres qui portent des 
énscriptions , etc. ete. 

Les autres auteurs sont , à proprement parler , des 
Muséographes. Leurs principaux ouvrages sont : le 
Museum Elorentinum ,; &e Gori ; la galerie de 
Fiorence ,; par Vicard et Mougez ; le Muséum 
d’'Oescalchi ; la description des prerres en creux 
du cabrnet du roi, par Mariette; celle des prerres 
du duc d'Orléans, pr Leblondet Lachaux ; celle 
du cabinet de Fienne, par Eckhel; du cabinet 
de Gravelie, de Crasster, de Stosch ; celle du 
cabinet du duc de Malborough , etc. etc. etc. 

Où en trouve aussi dans les différentes collections 
dantiques; leles que le recueil de Caylus, lan- 
tiquité expliquée de Montfaucon 3; le Museum 
romanum ; elc. elce 


Classification des pierres gravées. 


J'ai déjà dit un mot de la critique des pirres gra- 
v'es sous le rar port de l’art et de l’érudition. 





te plaçant dans cette collection que les pierres qui en seroient 
dignes; soit comme objet d’art ou comme objei d’érudi- 
don, et en rejetaut toutvs les répétitions inutiles, 
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On suit dans leur classification les divisions de 
l’histoire , en réunissant d'abord les sujets de la 
fab'e, ceux de Phistoire héroïque , et enfin .ceux 
de l’histoire grecque et romaine. On termine par les 
portraits et les mélanges. 

On peut encore ranger les empreintes relativement 
à l’histoire de l’art ; réunir énsemble celles qui on4 
des noms de graveurs; enfin, former des collections. 
spéciales relatives aux objets de ses études, 

On appelle cahochons les pierres convexes ; sc@< 
rabées , les pierres ovales qui ont servi de base 
aux figures de cet insectes; Grylli, les têtes très-laï- 
des, du nom d’un Athénien connu par sa laideur $ 
conjuguées,les têtes représentées sur le même profils 
affrontées, celles qui se regardent ; opposées, celles 
qui ne se resardent pas; symplegmatæ., caprices, 
Chiimères , les têtes groupées d’une manière bizarre, 
comme la tête de Meléagre avec une hure de sau« 
glier, celle d’une vieille femme avec celle d’un 
jeune homme, 
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Kivotz, Abhandlung.‘ etc: à la fin de son traité. 

Casaubon ( Isaac) , De Satyrica Giæcor. Poesi, etc. 
Halae , 1774. 

Caylus , Mélanges d’Antiquités, 7. vol. in-4 
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rierres ant. du cahinet du KRoï. 

— Sur la Gravure des Anciens, Acad. tom. XXXIL. 

— Sur les vierres gravées, 15. tom. XIX, 

Chamillarr , Disserctations sur plusieurs médailles et pierres 
CE Le son cabinet. Paris, 1711, în-4. 

Chu (de la}, Dissert. sur les buts de Vénus, 17-4, 
TR 1770 

— et nr Descriplion- du cabinet des pierres gravées 
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Causse (Miche/- Ange de la) , Romanum Museum. Rom. 
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dam, 3706, sf. 

= Le Gemme antiche figurate. Roma. 1700, 1n-4. 

Checolius, Explicatio duarum vet. gemmarum muse: Oli- 
verii ,in Symb Litler. tom, VIIL 

Cheron ( Elis. Soph.), Pierres antiques gravées des cabi- 
nets de la France , n-fol. Paris. — Dessius de cornalines 
et médaillons de l’antiquité , in-fol. Paris. 

Chevalier (Nicolas) , Recherches d’antiquités , et d’autres 
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de raretés de la vile d'Utrecht, 1709, én-fol. 

Chifletius (Joannes), Vetus 1mago SS. Deiparæ, Antverpiæ, 
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1779 - 

—Socrates sive de Gemmis ciami imagine cœjlatis judioiim. 


Anvtuerp. 1662, in-4. 
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cicns Romains. Lyon, 1556, in-fol; VVesel , 1672, in-4. 
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Chiist, Museum Richterianum, 1743 ; in-fol. 
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Cleandro Arnabio , Tesoro delle Gioiïe. Venezia, 1602, in-8. 

Cohcusenius ( Salent Krnest. Eugen.) Epistola de Talismane 
Treverico , t. II, Litter. Amœbearum. Francf. 1746, in-8. 

Combe (la), Dictionnaire des Beaux-Aits , 1766, 8. 

Commaro ( André) , Letire sur un diamant gravé de la tête 
de Néron. Mercure de France, Max 1723. 
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de Crassier, 1n-6. Ang. Eburon, 1721. — Et Ecod. 1740. 
Crassier ( Guillelmi Bar. de), Descriptio brevis gemima- 
rum quæ.in Museo suo asservantur, Leodir, 1740, 1-4. 
Cumberland | Thoughts ‘on oatline, sculpture, and the 
system that guided the ancient artists in composing their 
figures and groupes, London, 1796, 1-4. 

Cuperi, Apotheosis homeri, in-4. Aumst. 1683, et apud 
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Daubenton , Tableau méthodique des minéraux , in-8. 1772 

Demnontiosu ( Ludovier ) Dernontjosieu | Gallus Romæ 
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Rowæ , 1909. Foy. t. EX des Antiq. Grecq, p. 777, 
et à la suite de la Dactyliothèque de Gorlée. Amsterdam, 
1609, in-4. Lugd. 1595 , #1-4, 
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Froelich ( Erasmus ), Annales Comyendiarii regum et 


rerum Syriæ. Viennæ , 1744. 


Grarranez, Lettre sur deux gravures anciennes. Gren. 
1674, 40: 
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Hudouin ( Jean), ŒÆExp'ication des noms ABPACAE, 
ASPACAZLASPA. Mém. de Trévoux , seplembre 1701. 
Havercamp , Mnseum WWildianum. Amsterdam , 1740, 1n-8, 
Hay (Jacques le), Sur la manière d’expliquer les pierres 
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in-8. 
Kirchmanni (Jok.), De Annulis. Lubecæ, 1625. Jd. 
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la gravure en pierres fines. Mag. Encyc. 1re, année, 1. IIT, 
P. 343. 

— Notice des pierres gravées ægyptieunes du Museum na- 
tional des Antiques, Mag. Encyel. 1re. année , t. VL, p 60. 
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Orph. opera 1680, Cura Gesneri 1764. Tyrwhit. Lond. 
1781 ; in 6. 

Oudinet ( Marc-Antoine ), Remarques shr une agathe du 
cabinet du Roi, représeptant Jupiter et Minerve , tom.I 
de l’Acad fl:s Inscriptions, 

— Remarques sur drux Agathes du cabinet du Roi, re- 
présentant , l’ure j’Aunothéose de Germanicus, l'autre, 
Germanieus et Agrippine sous la figure de TFriptoléme 
et Cérès , tom. L. des Mém. de l’Acad. des Inseripuons, 
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— (: Domenico de ), Gemme antiche figurate. Row.1707-8-9, 
4 vol. in-4. 

Rossman ; Dissertation sur le Cachet de Michel-Ange, Foy. 
Erlangische Anzeigen de l’an 1744 , no. 22 et 35. 

Æubenius , De Gemma Tiberiana, Th, A. R, t. II, 

— De re Vestiaria velerum. Ant. 16605 , in-4. 


S ACY Sylvestre de ( A. I. ) , Suite du Traité des Monnoiss 
musulmanes , traduit de L’arabe de Makrizi, Magasin 
Encycel. 3e. année, tom. I, p. 38. 

— Mémoires sur plusieurs antiquités de la Perse. Paris, 
1793, in-4. 

Saint-Laurent ( Joannon de) ; Description de deux pierres 
gravées par L. Siries Florence , 1747, in-4. 

— Sopra le pietre pretioze degli Antiehi, Foy. Giulianelli, 
P. 90. 

Sandrart ( Joachim ) ; VAcademia Tedesca, Nuren- 
berg, 1675-79-80 , 2 vol. in-fol. en a!lemand , 1968 , in-fol, 

Sulzer , Allgemeine Theorie der Schonen Kunste, 1792, 
in-6°, 

Salyini et Ænt. Françg. Gori, Inseript. antiq. volum. primum 
in quo 62. Antiq. Gem Explic. Florent, 1727, in-fol. 

Scarfo ( D. Joac. Chrys.), Observationes in Venuti collec- 
tanea antiquitatum , 1739 , 7-4. 

— Lettere Sepra vari antichi monument. Venezia 1739 w 
in-4. 

— Riposta al libro di Ridolfino Venuti, intitolato Collec- 
tagca variarum antiquitatum. Paris , 1740, in-4, 

Schaumii ( Fegoberti), Collectanea de anpulis eorumgue 
jure et usu. Francof. ad Viadr. 1620 , 17-4. 








126 BIBLIOTHEQUE 


Slaegeri ( Julii Carol.) , Commentatio de Numo Alexan- 
dri, ete. Hamb, 1636 , in-4. 

Slæger ( Jul. Carl.) ; Commentatio de Gemma Isiaca. 
Helmstadii , 1742, in-4. 

— Gemina antiqua sistens Europæ raptum. Hamburg, 
1734 , IN-4. 

Schott (Jean-Charles), Explication d’une picrre gravée du 
Roi de Prusse , exprimant la vertu d’un bon Prince, 1717. 
La même, tom. EIL des Mém. de la Soc.roy. de Berlin, 
1727 ,in-4. — La même, tom. XV de l'Histoire critique 
de la République des Lettres, p 179, 

Seliwabe , Uber ein deutsches Amulet in Meusels, g. f. t. I. 

Schwartz ( Joan. Conrad), Amuleti Basilidiani, gemmarum 
que quarumdam Veter. Explicatio, à Ja suite du livre, 
Carmina familiæ Cesareæ , elc. Coburgi, 1719, in-8. 

— Exp'icatio gemmæ Miscellan , Phil. 1796, p. 194-214. 

Seybolds ( Davrid-Cristoph.) , Mythologie. Leiszig. 1779. 

Seytres ( Juseph de, marquis de Caumont), Conjectures sur 
vne gravure antique qu’on croit avoir servi d’amulette 
contre les Rats. Avignon, 1733, in-8. — et dans le Mercure 
de France , octobre , 1733. n 

Smelius (Joannes ), Anliquit. Neomagenses. Novivmag, 
Batay. 1668 , in-4. 

Suuciet ( Etienne ) ,; Description d’un Anneatn d'argent 
presque semblable à celui d’or ( Mémw. de Trévoux , avnil , 
1717), et trouvé pareillement en Berri. Mëm.de Tréri 
mai, 1718. 

Speelmarn, Gaza seleutissima Numism. gemmar. Amstelod, 
1693 , in-B. 

Spence ; Polymétis, in-fol, Lond. 1747. 

Spoor (Henry) , Deorum , et illustr. imagines. Ultrajecti, 
1707, 1n-4°. | 

Spon (Jacob. ) , R'cherches curieuses d'Ant quités. Lyon, 
1683, in-4. 

— Miscellanea eruditæ antiquitalis. Venet. 1679. Lugduni, 
1085. 


G L-Y PT O GR AP HI QUE. 127 


Sicphanonis ( Petrus ), Gemmæ Antiq. sculptæ. Rom, 
1Ü2T, 1-4. 

Stusch, ( Philipp. ), Genimæ antiq. Cælatæ , scalptorum 
nominibus insignatæ. Âmest. 1924, 21-01, 

Tennis , Explication d’un Cachet antique d’agathe orien- 
tale, téte d’un Roi Perse. Méim. de Trévoux, juin, 1702. 
Tersago (Paulus) ; Museum Septalianum, Dertonæ , 1664, 

F4. 

Theophrastes. De la;id. ed Bsumgartner. Rurc. 1766 , 3n-B, 
— Treatise of gemes and Stones transl. by. S: Hill. Lond, 
1764, in-0. 

— Traité des Pierres, avec des notes. Paris , 1954, in-12. 

— Von steinen ubersetzl, Von Albr. Heinr. Baumgartner. 
Nuremb , 1950 , :n-6. 

T'hterbach ( oh. Gatt.) s Erkl. des Mamluan. Gefasses auf 
welchem die Thesmophorien der Ceres abgebildes sind £, 
Guben , 1777. 

Thomassinus (Philip, )., Ex antiquis Camecrum et gem- 
marum oelineata , Lib. sec. Romæ , in-4. 

T'herms ( le Comte de), son Cabinet des Antiques. 

Torricelli ( Barthclomeær ), Tratiato delle Gioie e pietre dure 
€e ténere , 1714, mMmanusc. 

Tournemine ; Explücanon du Cachet de Michel-Ange, Trév, 
février, 1710. 

— Descript. de la pierre gravée représentant le mariage 
d'Ariadne et de Bacchus. Mém. de Trév. juillet 16xr0. 
— Explication de deux pierres gravées antiques. Mém. de 

Trév. juin 1711. 

— Remarques sur une pierre antique du Cabinet du Roi, re- 
lative à le Poésie satyrique. Mém. de Tréy. nov. 1717. 

— Exjlication d’une antique du cabinet du Foi, représentant 
Sapho ou Sémiramis. Mém. de Trév. mars 1913. 

— Explication d’une cornaline antique représentant Antinoüs 
se dérouaut pour Adrien. Mém. de Trév. mars 1713. 








128 BirBgLIoTmÈQuEr 


Tristan {de Saint - Amand) , Commentaire historique. 
Paris, 1635, 3 vol. in-fol. et 1644, 3'vol. 

 Eclaircissement au sujet de l’ivscription de ce mot 
EYKAPIII, qui est autour de l'effigie MSA ucil'e, en un 
jaspe antique , tome I. des Cummentairef'historiques , du 
mème, p.705. Paris , 1644, in-fol, 

— Explication d’une Pierre magique du cab. de M. Fouquet. 
Voyez ses Commentaires histor. p. 194. 

— Explication idu vase d’agathe du trésor de Saint-Denis, 
tome II de sés Commentaires historiques, pag. 603. — 
F. Hist. de l’Abbaye de Saint-Denis , par D. Felibien. 
Paris , 1706, p. 544. — Tome I de l’Ant. expl. par Mont- 
faucon, cap. XI1. 

Trithemius ( Joannes ) ; Veterum Sophorum sigilla, etc. 
1612, in-8. 


Unsinvs CFuzvrus), Illustrium imagines, Numis et 
cemmis expressæ. Rom , 1598, :n-fol. 


V'asanr, Conlinuazione € giunte al ragionamento degli 
intagliatori modermi iv pietre dure, cammei , e gioje , fino 
al presente tempo. Foy. Giulianelli, p, 16-17. 

Feltheim (A. F. V.), Etwas uber Memnons Bildsaule, 
Neros Smaragd , Toreutik , etc. Helmstadt, 1798. 

— Ucber der Herren VVerner urd Karsten Reformen in 
der Mineralogie. Helm:stadt , 1795. 

Fettori( Fr.) Dissertauio Giyptographica Roma, 1739, 
in-4. 

F'enuti { Rodulphino), Collectanca Antiquit. romanan. Rom. 
1736, in-fol. 

— Ragionamento sopra un frammento d’un antico Diaspra 
intagliato, Roma , 1747, in-4. 

— Sopra aleune anthicheGemme Litteratein Ace. Cort. t. VIT. 

F'isconti ; Museo Pio-Clementino, 7-fol. Rom. 1762, seq. 

— Osservaz, 

































GLYPTOGRAPÉHIQUE. 12% 


— Osservaz. Sonra un antico Cameo rapr. Gioye Egioce 
Padova , 1793 , in-4. 


W arcs (Joh. F:nest Immanuel ), Steinreich, second® 
edition, Halle, r70y. :n-8. 2 vol. 

Wallerius (J. Gotl.), Minéralogie, ou description gé- 
nérale des substances du règne minéral; ouvrage traduit de 
l’allemand , tome ler. Paris, 1953 ,in-6. genre XV, crys= 
taux , pierres précieuses , p. 201-240 , et genre XIII et XIV, 
P- 159-190, ou espèces 84-08 , traduites en allemand du 
suédois , par Jean Danie! Denso à Berlin 1750, 1763, in-8. 
gen. XIILet XIV , spec. 84-98, p.111-134, gen. XVI, 
P. 142-172. 

Wedgwood et Bentley , Catalogue de cames , intailles , ele 
d’après les antiques, à vendre , in-8. Lond. 1774. | 

Wilde ( Jac. de), Gemmæ selectæ antiquæ Amst. 1703, 
17-4 

W'inckelmann ; Description des pierres gravées de S'escis 
Florence, 1760 , in-4. 

= Nachrichten von dem Bérubhmten Stoschischen Musee 
in Florenz. an den von. Herrn Hagedorn. Bibl. der S. 
W. U. D. F. K. tom. V,p. 23. 

— Monumenti antichi inediti , Spiegati ed illustrati. Roma, 
1767 , 2 vol, in-fol. 

Wolfii (Nicola), Dissert. de Annulo signalorio prisco, 
Holmiæ , 1684 , in-8. 


CAPES , Le Antiche Statue , greche e romane. Venezia, 
1740-1743 , in-fol. 
— Gemmæ antiquæ. Venetiis, 1750, in-fol. 
 Zurlauben, Le Soleil adoré par les Taurisques sur le monf 
Gothard , in-4. Zurich , 1782. . 


ANONYM ES. 


| Catalogus lapidum pretiosorum, Amstelodami, 1668, in-12 
1 


"hi 


” 330 _ BraLtroTHÈQUE 


Conjectures sur une pierre gravées, où l’on prétend trouver 
les portraits de Cicéron et de Tullia, sa fille. Mercure de 
France mars, 1729. 

Description sommaire des pierres gravées et des médailles 
d’or antiques du cabinet de feue Madame. Paris, 1727, in-8. 

Dissertation sur une agathe trouvée à Reims, offrant un vœu 

- à Junou Lucine. Mémoires de Trévoux , janvier , 1705. 

»* Eclaircissemens critiques sur les pierres gravées. Mercure de 
France, février 1736. 

Explieation du cachet de Michel-Ange. Voy. Catalogue des 
pierres gravées de Crozat , n.° 682. 

Explication d’une pierre supposée antique , intitulée l’idée 
du Héros. Mercure de France , octobre 1744. 

Exirait d’une lettre écrite au chev. de La Hocque sur une pierre 
antique , représentant un sacrifice à Mars. Meroure de 
France | août 1742: — Dissertation de M. VWV. sur cette 
pierre gravée. Mercure de France , décembre , 1742. 

Gemmeæ et sculpturæ antiquæ depictæ. Ex Ital. in lat. vers, 
à Jac. Gronovio , Amsiel. 1685 , 2 vol.1n-4. Haneque, etc. 
1699 , 2 vol. in14, 

Leben von Reifstein S.'Goldbeck Litter. Nachi., 1783 , t. 2, 
p. 166. 

Nümus aereus veterum Christianornm museo victorio Romæ 
asservatus, commentario illustratus, adjectis variis gem- 

“mis ad usum Christ. Pertin, Rom. 1737, 171-4. 

Observations sur une pierre gravée antique , trouvée à Rome 
en 1733. 

Remarque sur le combat de Cupidon et d’un Coq, gravé en 
creux sur une cornaline antique, Mercure de France, oe- 
tobre 1733, in-4. 

Verzeichniss der Materien aus WVelchen ehedem die statuen, 
Bildnisse und Halberhobenen Arbeiten Gemacht worden. 
Fortsetzung. Voyez Meusel neue Miscel. 1796. Drittes 
Stuck , p. 327-340. 

Veteris gemmæ ad Christianurm usum exseulptæ , brevis 

; Fexplicatio. Romæ , 1732, in-4. 





GLYPTOGRAPHIQUE  13r 


Gemmarum antiquarum delectus ex præstantioribus desump- 


tus quæ in dactyliothecis dueis Malboriensis conseryantur. 
2 vol. in-fol. 


A DDITIONS. 


Bruckman ( Frid. Bened. ) Abhandl. von Edelgesteinen 
1797 , 1758, 1773 ; 3 vol. in.8. 

Buonarotti sopra vetri Antichi. Firenze ; 1716 , in-fohio. 

Frauenholz ( Jean-Frédéric), Principales figures dela My- 
thologie , exécutées d’après les pierres grayées antiques qui 
appartenoient au baron de Stosch, 1792. A Paris. 


Lenz (Karl. Gotihlob). Von Ovids Bildniss auf gemmen und 
Münzen. 


mn he 


Christ. ( Joh. Franc, ) de signis quibus manus agnosci anti- 


quæ in gemmis possunt, Vid. Comment. Lips. 1753, in-8. 
+5, p. 64, 


w <e' © LA. T: 


Lanzi (Luigi) Saggio di Lingua etrusca. Roma, 1779, 


3 vol. in-8. Voyez le second volume où sont les pierres 
étrusques. 


“ar” 


Se +" 


Meyer und Boettiger über den raub der Cassandra auf einem 
alten Gefasse. VVeimar, 1794, in-4. 


L 
As 


Murr (Théoph. de). Catalogue des estampes et des pierres 
gravées du comte Paul de Praun. Nuremberg, 1795 , in-8. 
Morand , Histoire de la Sainte-Chapelle. Paris , 1790 , in-4. 


Crellius ( M. Christoph. Ludop. ). Caius Mucius Scævola ex 
antiquilate erutus. Lipsiæ , 1722, in-4, 


2" 
 « 


= sers 


—— 
_ 


, e ETS = 


qe re te mé meer 


æ 
_ 


er 
psnsieil 


. … 
DR : 
; PCR) D Eee, 
- y met nl LE NC 


De l’Imprimerie du Magasin Encyclopédique , rue 
des Maçons- Sorbonne , n°. 406. 


_.. 
L > 
2: + À 


» 








rer 


Les 








v- 


#7 
fi 


Ê 
ï 
a 


si 
) 
; 


5 


L 4 
“ 
APPEL 2 


Mrs: 
4 


Visg PA 


t CT 2 ht 
r 1 der Pre 
= ne 


Cu 13 


LE 
se 
L} 
"| 
4 


"A 12 1 | 
| | 


el 
au + a 
‘cr 
+ 


t L- 


| j mar Le METRE 
dem SANT oi 
{ 


SEEN Nofes en 


a 1 


ra 
Fa Ÿ, à 1! 


'É | 


nulle us. 7 ; | j à = % 
: R — ET Bénin #7 ail L Frs at 
# 





